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Les jumeaux parisiens, — Les prisonniers au loin. — La eordiaîe 
prévoyance. — Cigarette et tabatière. — Les petits bonheurs. 

Bigamie, — Appartements parisiens. —Vers ie mieux. 
Deua jumeaux viennent do naître, l'un 

mâle, Vautre femelle : ils sont nés d'un roi 
dépossédé de eon royaume, d'un roi captif 
çaussi bien que sa conjointe, 
i La foule les contemple, les admire, leur 
sourit, leur parie. Ils ne sont pas en dis-
grâce ; mais, ils n'ont point de sujets. 
\ Ce sont un petit lieu et une petite lionne ; 
lus ne connaîtront point les vastes étendues, 
ies terres désertiques, les montagnes, les ra-
vins du monde où furent capturés leurs pa-
irents et ils rêveront cependant de la liberté 
puisque leurs yeux voient les routes et les 
pelouses du jardin parisien qui environne 
leur prison. 
| Quand leurs muscles puissants seront dé-
veloppés, ils se demanderont peut-être pour-
quoi ils ne peuvent bondir, sauter, courir, 
comme les petits'enfanta qu'ils voient pas-
ser et qui sarrâtent devant les grilles pour 
aornirer leurs jolis gestes* 

Geà prisonniers ne sont pas 'de ceux que 
l'on plaint ; en en moment nous pensons 
beaucoup à d.'autres qui soupirent ardem-
ment attendant l'heure de la libération ; tous 
las citoyens* dignês de ce nom peuvent et 
doivent s'employer dans la. mesure de leurs 
moyens a les soulager car leur prison est 
dore. 

11 y a des œuvres qui se chargent d'en-
voyer les colis destinés à nos poilus en cap-
tivité chez les Boche3 ; ne les négligeons 
pas ; il faut s'y prendre de benna heure pour 
qu'à Noél, beaucoup reçoivent*le bienheu-
reux paquet que l'on garnira le plus possi-
ble afin que les privilégiés puissent parta-
ger avec les abandonnés. 

Do même sur le front et même un peu h 
Carrière, combien y a-t-il de soldats qui ne 
reçoivent jamais rian et attendent vague-
ment des secours ? 

■ Noua avons connu â.Marseille même, la. 
ïemme d'un médecin militaire qui envoyait 
.-régulièrement, à tel ou tel cagitaino, dès 
;trieots de toutes eortes, du chocolat, des ci-
garettes pour les plus pauvres de leurs'! 
■soldats, pour ceux qui ne reçoivent jamais 
Tien de chez eux. 
f Tout le monde peut agir ainsi : tant d'hom-
(mes du Nord n'ont mémo plus de foyer dans 
leur pays et ne savent ce que sont devenus 
leurs parents. 

Ceux qui ont des marraines reçoivent 
quelque soulagement ; aussi n'est-il pas 
'étonnant que tant de pauvres poilus de-
mandent qu'on les adopte pour filleuls. On 
.distingue bien parmi les annonces, celles 
:qui ne réclament qu'un peu do galfcé pour 
'éloigner le cafard et celles qui appellent 
l'aide cordiale. 

Ge mois-ci doit-être bon pour eux, bon 
pour nos combattants. Il faut que toute la 
France ait Ïe3 yeux ' tounoés vers eux f il 
n'est pas trop tôt pour préparer toutes cho-
ses convenablement. 

On avait prévu toutes les sortes de priva-
tions et l'on n'avait guère pensé ou manque 
de tabac. 

Maintenant, les fumeurs accomplissent de 
véritables exploits pour se procurer le bien-
heureux paquet bleu dont ils ont l'habitude ; 
ils arpentent des quantités do kilomètres, 
courant d'un marchand à l'autre. Les gens 
de Paris vont jusque dans des banlieues 
'éloignées, pédalant au plus vite, pour s'ap-
provisionner. Feraient-ils mieux pour avoir 
du pain ? 

On se demande si certains fumeurs ne 
profiteront pas de l'occasion pour se désha-
bituer de fumer. 

Ce n'est guère probable. 
La plupart se passeraient de pain plutôt 

gue de tabac. 
Des individus ingénieux se mettent à la 

recherche d'une piante qui puisse remplacer 
ce tabac, les essais ne sont pas de nature à 
donner satisfaction, jusqu'ici du moins. * 

Nous avons vu fumer des cigarettes fai-
tes de feuilles de maïs 1 c'est une simple 
amusette des enfants ; mais, il ne serait 
pas très étonnant qu'on arrivât à découvrir 
une plante qui put remplacer la feuille in-
troduite eu Francs -par Nicot et c*éer une 
concurrence. 

• Il y a chez nous un grand nombre de ia-
miiles dans lesquelles on a pris l'habitude 
de boire du tilleul au lieu de thé : c'est un 
gpùt qui se propage ; on offre une tasse de 
tilleul, avec ou sans gâteaux, comme on 
offre une tasse de thé. Il en sera peut-être 
de même pour le tabac : on pourra s'accom-
moder d'autre chose. 

Les priseurs sont beaucoup moins pri-
vés ; iÎ3 sont une minorité moins insigni-
fiante qu'on ne pourrait le croire ; il est 
bien vrai qu'on vend moins de tabatières 
qu'autrefois, cependant combien d'individus 
ont encoro la petite boîte qu'on n'ose plus 
avouer dans le monde bourgeois i 

. Beaucoup plus de femmes que âftommes 
prisent : la tabatière tient compagnie aux 
;Ouvrières âgées, aux femmes de» lavoirs 
parisiens, aux hospitalisés des deux sexes 
Ujni vivent dans fes maisons où l'on re-
cueille les vieillards. 

La crise du tabac (paquet bleu) ne saurait 
îes troubler ; cependant, une vaguo inqnie-
Sfcuda leur fait pressentir quelque dérange-

ment de leur chère habitude. On ne s'expli-
que guèro comment des générations entiè-
res ont pu éprouver une joie aussi intense 
à s'introduire dans le nez un peu de cette 
poudre slernutatoire. 

Les priseurs trouvaient des idées dans 
leur tabatière, comme les grands fumeurs 
prétendent en trouver dans la fumée de leur 
pipo du de leur cigarette, comme d'autres 
en trouvent dans la tasse de café dont ils 
ne peuvent se passer. 

Nous nous sommes de tout temps créé 
des besoins ; et, après tout, la satisfaction 
de l'un ou de l'autre de ces besoins est une 
(jouissance réelle : ce sont de petits 
bonheurs à l'usage de ceux qui n'en peuvent 
avoir de grands. 

Espérons que le paquet bleu va* reparaî-
tre ; on a eu beau en fixer le prix à un 
îranc, la vente n'en avait pour ainsi dire 
pas diminué, la Régie n'a sans doute rien 
perdu ; elle perdrait la jour où l'on aurait 
appris à se passer de fumer ou à fumer au-
tre chose que du tabac 

Heureusement, ce jour n'est paa encore 
venu. 

W 
Il n'est pas venu davantage le jour où la 

bigamie ne sera plus un cas punissable ; 
on prétend que ce grave délit prévu par 
toutes les lois des nations européennes, 
sauf par celles de là Turquie, ne sera même 
plus un délit... en Allemagne t La bigamie 
y serait autorisée, cela pour la repopula-
tion intensive du pays boche. 

En Francè, qu'en pensons-nous ? Les opi-
nions sont partagées dans le camp du sexe 
des pères de famille ; chez les femmes, un 
plébiscite prouverait que la femme fran-
çaise ne saurait admettre le partage. 

Telle qui supporte les écarts do son époux 
et n'en fait pas grand état si les choses se 
passent hors de chez elle, ne voudrait à 
aucun prix admettre à ses côtés «ne com-
pagne légitimée. 

Non, nous ne sommes pas mûres pour 
cette transformation... 

Entën beaucoup de penseurs ee demau-
dent'inJi la population s'accroîtra, si les per-
les imitait dans l'avenir compensées, si la 
famine française se fera plus nombreuse. 

Une petite Parisienne devant qui l'on 
agile cette grave question, place son mot 
timidement. A son avis, il n'y a pas moyen, 
« les appartements sont trop petits 1 » 

C'est tonte son opinion qu'elle exprime 
ainsi. 

C'est comique ; pourtant, si l'on réfléchit, 
on finit par penser qu'en effet le construc-
teur des maisons parisiennes modernes n'a 
jamais prévu la grande famille surtout dans 
les., maisons ouvrières. 

-L'exiguïté des cuisinés « fait que les 
plus humbles travailleurs ont une sallo à 
manger, mais n'ont qu'une seule chambre 
où il en faudrait au moins deux ou trois. 

On comprend que nous en soyons arrivés 
à aimer l'appartement coquet ; toutefois, 
chez les tout petits travailleurs cette coquet-
terie n'a été développée qu'aux dépens du 
bien-être général. 

Il en est résulté que les enfants 'essaiment 
presque au sortir de l'adolescence ; nous 
ne saurions présentement nous en réjouir. 
Plus tard, sans doute, des organisations 
nouvelles remédieront à ce que ce nouveau 
genre de vie comporte de danger. Il faut at-
tendre, et, en attendant, constater que nous 
traversons une époque difficile entre tou-
tes, à tous les égards. 

11 nous semble que la fin de la guerre 
remettra toutes choses au point : souhai-
tons-le. En tous cas, entre la mentalité des 
hommes de 1913 et celle des hommes de 
l'après-guerre, il y aura une différence pro-
digieuse, un abîme. 

Nous ne serons plus « les mêmes ». Es-
pérons que nous allons vers le mieux. 

VNE MARSEILLAISE. 

L'AIDE AMERICAINE i LA FRANCE 
Une déclaration de M. Tardieu 

Paris, B Décembre. 
M. Tardieu, interviewé par un de nos cou-, 

frères a déclaré au sujet du tonnage : 
trouver ùea matières premières et «les produits 

fabriquas c'est rien; avoir de l'cjgent pour les 
payer c'est mieux. Ce n'est rien si on n'a paa de 
bateaux pour les transporte!. Avec l'autorisation de 
Paris et en moins de E il semaines, nous avons 
riussl ii placer, dans des ct-nditions sérieusement 
ëîudiees, des ordres impartants. Savoir : 190.000 to&r 
lies <ie cargo acier, 141.000 tonnes âe schooners en 
bois a moteur avmilato. Total : 331.000 tonnes. 
Toutes*» ces commandes ont été faites au compte 
du gouvernement français et jamais au compte des 
pagrticuUexs. Dès lors, c'était au. début û'aoiri. 
J'avais deux objectifs à atteindre. 

1» Obtenir un concours du gouvernement améri-
cain pour les transports immédiats: V concUller 
autant quo possible, avec so-n programme de réqui-
sition, les intérêts de notre flotte marchande, du-
rement éprouvés par la guerre et Incapable de sa 
reconstituer, pntequ» depuis trois ans nos enan-
ttera <1» coaistracttians navales n'ayant paa de 
toies, avalent dû aweter leurs constructions. 

J'ai d'abord obtenu S5.000 tonnes de bateaux alle-
mands. J'ai ensuUo négocié nno aide plus impor-
tante qui mous a été consentie en octobre et QL-1 
représente 98.000 tonnes, devant être mises & sotie 
disposition avant la En de l'année. 

Près do la moitié est déjà à notre serrice. 

SI donc vous pircnei la situation au 1er jaavi«r, 
TOUS pouvez dire que l'atdo des Etats-Unis, tous 
ces différentes formes a augmenté notre puissance 
de transport d'.Araérlque en Francs de I7i.o00 tan-
nes do bâtiments sous pavulon américain. 

En outre, le principe admis de l'échange des 
voiliers contre des vapeurs, nous garantit sous Ja 
même forme pour les mois prochains 100.000 ton-
ces de plus. 

PROPOS DE GUERRE 

Nous avons également reçu des bateaux-clteincs j ne peuvent se soumettre, et pour cause, aux 
pour nos pétroles. Quand j'ai quitté Washington, exi^-nre, des marchand" * * 

riz, du sucre, des haricots, eu pétrole, toutes 
marchandises taxées ou, devenues très rares, 

.o. marchand qui le voit venir, lui fait un 
signe" l'entraîne derrière ion comptoir et loi 
giisse à l'oreille : 

— En principe, je n'ai rien de tout cela, 
mais s'il vous en faut absolument nous pou-
vons peut-être nous arranger. 

S'arranger, cela consiste à payer le,«prir que 
demande le marchand. Qu'après cela arrive 
l'acheteur pauvre ou de petits moyens deman-
der une marchandise au prix de la taxe, on 
vous l'expédie avec tous les honneurs dus à 
son rang. Vous,pouvez être parfaitement as-
suré que si les commerçants ne trouvaient pas 
de gogos assez poires pour payer les prix qu-'ils 
demandent, ils renonceraient vite à les de-
mander. 

Le remède à cela '? Un lecteur de bon sens 
m'en propose un : ajouter à la loi de répres-
sion de 1 accaparement des denrées un "article 
ainsi conçu : « Seront également poursuivies 
et passibles des mêmes peines que les ven-
deurs toutes les personnes qui seront convain-
cues d'avoir acheté des denrées alimentaires 
au-dessus dû prix fixé par la taxe ». 

La difficulté serait évidemment de pincer 
ces clients-là. On pourrait en laisser la soin 
aux clients ordinaires, qui sont leurs premiè-
res victimes. 

ANDES NEGIS. 

J'ai dit leur fait aux marchands et les ache-
teurs en sont enchantés. Maintenant les ache-
teurs vont me permettre de leur dire à leur 
tour leurs vérités. 

Ce n'est pas le tout que de partir en guerre 
contre l'impudence des mercantis, de récla-
mer pour eux le pilori et la potence. Il faut 
commencer par ne pas encourager leurs peti-
tes combinaisons malpropres par une accepta-
tion qui a tout le caractère de la complicité. 

Il faut partir do ce principe qu'il y a deux 
catégories d'acheteurs : ceux qui ont de l'ar-
gent et ceux qui n'en ont pas. Les premiers, 
qui sont les moins nombreux, peuvent payer 
les denrées quel que soit le prix qu'on leur en 
demande. Les seconds, qui sont la majorité, 

L'artillerie est active sur la Meuse 
et dans le Cambrésis 

LES BEIFOBTS ALLIES SSB LE FR01T ITALIE» 
Paris, 8 Décembre. 

Nous avons l'impression que d'ici quelques 
jours le gouvernement français, par l'organe 
do son chef, M. Clemenceau, trouvera oppor-
tun de s'exprimer, â la Chambre des Députés, 
sur la situation telle qu'elle se présente t\ la 
veille de l'immense effort américain contre-
balançant la défaillance russe. 

LA SITUATION 
M V* notre correspondant parffcuHer — 

Parjî, 8 Décembre. 
Cependant que l'Autriche c-fére la paix 

blanche à lllalie, elle multiplie de l'auire 
côté ses elloTts pour s'emparer de Trente 
et de Venisi. Après des assauts répétés et 
sanglants, les ennemis ont obligé nos alliés 
à évacuer leurs positions sur le plateau 
d'Asiago. 

La bataille va change^ de phase et de lieu 
probablement. Il n'y a plus d'inconvénient 
à dire que les Anglais et les Français sont 
maintenant en ligne et remplacent les Ita-
liens. 

Sur noire front, on remarque des concen-
trations ennemies très importantes dans les 
secteurs de Champagne et de Verdun et des 
velléités d'offensive de sa part en Alsace. 
Il est certain que la débâcle russe va per-
mettre à l'Allemagne de précipiter les cho-
ses selon son plan et ses désirs. Mais il ne 
faut pas exagérer le danger. D'une part, ce-
lui-ci est connu, donc à demi conjuré ; d'att-
tre part, les deux millions d'hommes que 
l'ennemi avait sur le front occidental sonl 
loin d'être de première qualité au point de 
vue combatlif. 

Les événements qui se proparent seront 
considérables. Attendons-les avec confiance. 

MAS1US EICHABD. 

Les Etats-Unis enverront 
deux millions tilsemmes au Front 

Londres, 8 Décembre. 
On mande de Washington au Times : 
Le projet du ministère de la Guerre pré-

voit l'entfetien, sur le front occidental, 
d'une force combattante de deux millions 
d'hommes. 

La MmM É prfe 
te Biais-lis à HEMÉI 

Washington, 8 Décembre. 
La déclaration de guerre à l'Autriche a été 

votée par la Chambre des représentants par 
363 voix contre 1? la voix du député socia-
liste London. 

New-York, 8 Décembre. 
_i.es sénateurs Gronna, Kprris et Varda-

man, qui avaient voté naguère contre la 
déclaration de guerre à l'Allemagne, ont 
voté aujourd'hui pour la déclaration de 
guerre à l'Autriche, Le sénateur Laîoliette 

avait quitté la salie des séances pendant les 
discours j il n'a pua pris part au vote. 

Go qu'on en dit en Autriche 
Zurich,,8 Décembre. 

Une note officieuse de Vienne aux Derniires 
nouvelles de Munich dit textuellement : 

La déclaration de guerre de l'Amérique ar-
rive trèf tard et avant que les troupes améri-
caines attendues si impatiemment var les 
Français et les Anglais n'arrivent en Europe, 
des décisions d'une importance, considérable 
auront eu lieu. Toute la portée de la déclara-
tion de guerre île l'Aviérique réside dans le vol 
de nombreux navires internés dans les ports 
américains. 

SUR NUTBTFRONT 
Communiqué officiel agglais 

8 Déceiab riS. 
Activité da l'artillerie ennemie, au 

cours cte la nxàt, vers Flesqœères et a« 
nord de la route de Meain. 

Aucun autre événement important à 
signaler. 

Las Allemands redoutent 
la Propagande maximatiste 

Londres, 8 Décembre. 
On mande de rétrograde, à 4'agence Reu-

ter, que les Allemands ont fait savoir que 
les aviateurs russes qui lanceront des pro-
clamations maximalistes seraient fusillés 
s'ils étaient capturés. 

Les intripes allemandes ea Espagne 
Genève, S Décembre. 

On apprend de la meilleure source quo 
rétat,-miâ]Kxr aUeman<i aurait commandé à ses 
représentants a Madrid, de veiller à ce que les 
relationa précédemment établies avec les jun-
tes d'officiers ne soient pas Interrompues. Ou 
ne saurait trop souligner l'importance de cette 
information en raison des incidents qui se 
sont produits en Espagne en différentes cir-
constances. 

t 1:22b' JOUR SE GUERRE t I ? 
\ Communiqué officiel \ 
? ■ s 
f Paris, 8 Décembre. 5 
| Le fiouvernemenî fait, à li heurea, le ? 
> communiqué officiel suivant : 5 
$ Assez grande activité des deux arlil- $ 
$ leriC3 sur la rive droite de la Meuse, 5 
i en particulier dans la région de la $ 
z cote 344- et le secteur Beaumcnt-Bexcn- % 
5 vaux. % 
$ Dans la région au sud de Senones, £ 
$ les Allemands ont tenté un coup de $ 
$ main sur nos petits postes. £ 
$ fis ont été complètement repoussés, i 
\ Nuit relativement calme sur le reste % 
% du front < 

Les Alliés sur ie irent 
Kew-York, S Décembre. 

Le correspondant de VAssociated Press té-
légraphie du quartier général italien du Norâ 
le 7 décembre : 

Les renforts alliés ont définitivement. pris 
place sur le front italien et occupent aujour-
d'hui les tranchées et les emplacements des 
batteries tenues auparavant par les troupes 
italiennes qui ont été relevées afin qu'elles 
puissent Jouir d'un repos bien mérité. La po-
sition britannique se trouve autour des hau-. 
teurs de Montalvo sur la Piave supérieure où 
leurs batteries sont déjà, en action et où leur 
fusillade répond à celle de l'ennemi de l'autre 
côté do la rivière. La position française oc-
cupe- un secteur tout aussi important, 9 

Les îroupes françaises 
ont pris leurs positions 

paris, s Décembre. 
D'un envoyé spécial du Temps sur le front 

italien : 
Front des armées françaises. 

On se posa sans doute en France la ques-
tion : Que font les troupes alliées accourues 
au secours de l'armée italienne ? Que fait 
notamment le corps expéditionnaire français 
dont les premiers éléments étaient arrivés à 
pied d'oeuvre dès le S novembre ? Le com-
raandement de ce corps n'avait reçu en quit-
tant la France, et pour cause, qu'une mis-
sion d'ordre très général : Décider eu mieux 
sur le terrain de l'utilisation des forces dont 
il disposait, en considération de cet état de 
fait que le péril le plus miminent semblait 
venir ou Nord. 

11 est évident que la marche en avant de 
l'ennemi f s poursuivant, la situat/ion s£ modi-
fiait de Jour en Jour et qu'un plan à?action 
prématuré,eût risqué de ne pouvoir être mis 
en exécution. Or, rien n'eût été aussi funeste 
qu'un faux départ ; d'autant plus que le 
corps expéditionnaire n'était pas encore en-
tièrement formé, certains éléments ayant dû 
emprunter la route du Sud et n'arrivant aux 
abords du lac de Garde que par paquets suc-
cessifs. 

Plusieurs hypothèses et plusieurs projets se 
présentaient îi la fols ou l'un après l'autre 
au commandement. On pouvait prêter à l'en-
nemi l'intention d'attaquer et d'enfoncer les 
troupes italiennes massées aux abords du 
lac de Garde et de se renverser vers le Sud 
dans la direction de PesclHera-Vérone, et 
alors il importait de couvrir la retraite éven-
tuelle de ces troupes d'où un dispositif ap-
proprié. 

Un peu plus tard, l'armée italienne ■ tenant 
son front actuel, mais à tort ou à raison, re-
doutant pour les derniers jours de novembre 
une offensive d'ensemble sur la zone comprise 
entre la Brcnta et la Piave, dans la direction 
de Vioence, on pouvait admettre cette prévi-
sion ; et alors il fallait couvrir Vicenee BU 

Nord et barrer les vallées d'accès. 
Plus tard encore, cette dernière prévision ne 

s'étaait pas réalisée ou tardant à se réaliser, 
on pouvait envisager une sétie d'attaques ,61-^ 
multanée3 par des colonnes marchant paral-
lèlement vers le Sud et alors il fallait se 
préoccuper de renforcer les lignes italiennes 
pour arrêter ces attaques sur place ou pour 
empêcher les Austro-Allemands d'exploiter un 
succès initial sur la première ligne de défense 
eu 6'yivriE-une retT.ai^en-caajc^écliee,----—.. „ 

Je n'énuaière qu'un nombre restreint des 
éventualités et des partis coiTespondants à 
prendre. Il y en avait et il y en eut. bien 
d'autres. Ce que je puis dire c'est qu'à c!ha-
ouo moment, notre "état-major fut prêt à une 
action utile et cela avec le minimum de dé-
placement pour les unités concentrées dans 2a 
zone de rassemblement. En termes vulgaires, 
nous fûn>es constamment en position pour re-
pousser l'ennemi et c'est peut-être à la con-
naissance do ce fait nouveau dans la défense 
italienne qu'il faut attribuer le temps d'ar-
rêt, marqué par les Austro-Allemands. Mainte-
nant, les jours ont succédé aux jours, un 
front présentant quelque stabilité est établi et 
un Journal italien a pu ennoncer que la coo-
pération franco-anglaise vient de s'affirmer 
d'une façon plus tangible par l'entrée de nos 
troupes en recteur. 

Mais ce sA-ait commettre une erreur que de 
croire que notre coopération a changé pour 
cela complètement, de forme et de caractère. 
Français et Anglais, c'est vrai, ont pris posi-
tion en première ligne dans des secteurs déli-
cate, mais toutes leurs forces ne sont pas 
employées à cette besogne de remplacement, 
îtotre commandement est fermement résolu à 
ne pas se laisser prendre sans vert. Vous le 
verrez tôt on tard. Dans le moment je n'en 
puis dire davantage, mais en terminant, je 
répéterai comme un delenda Carfhago : Pour-
quoi l'unité de commandement n'est-elfe pas 
(ïoeore faits sur le front italien ? Sans vou-
loir préciser autrement j'affirme que c'est une 
condition de la victoire. 

Les troupes françaises en action 
Paris, 8 Décembre. 

Lorsqu'on suit Iss événements du 24 octobre 
au sujet de l'envoi des troupes françaises en 
Italie, le général Fayolle n'avait d'autre ins-
truction que de décider sur le terrain, sui-
vant la situation du moment, de la meilleure 
utilisation des .forces qui venaient au secours 
de l'Italie. On 'sait que Ja .situation était gra-
ve, que le péril imminent venait du Nord, Les 
plaines de ia Lûmbardie et de la Vénétie, uni-
formément plates, aussi plaies que les. ter-
rains des Flandres, £# relèvent brusquement 
au Nord sur la ligne des derniers coaitreforts 
des Alpes. Sans transition, on passe de la 
plaine h la montagne qui domine fn balcon 
toute la région qui s'étend devant elle jusqu'à 
la mer. 
OU LAC DE GARDE AU COL DE RIOARDO 

Les Austro-Allemands étaient arrivés jus 
qu'à la limite de ce balcon, n'ayant plus qu'un 
pas à francliir pour envahir toute la plaine 
Aussi, dès le début*,, nos troupes se concentré 
-rent à l'ouest de )a Garde et, dès<ée 11 novem-
bre, nos |§rces ont pour mission do s'opposer 

. àtoute eSiique dans cette région. Nous avons 
devant nous des troupes italiennes dont nous 
devi^Js couvrir éventuellement la retraite ei 
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la pression ennemie s'acentue. Une autre con-
centration des troupes françaises s'effectue 
dans la'région do P.eschisra, ayant pour mis-
sion d'appuyer l'action de la première. Ce dis-
positif reste 60us les ordres tactiques du com-
mandant de la troisième armée italienne. IA 
situation s'améliore aussitôt et les troupes ita-
liennes peuvent contenir l'ennemi. 

Vers le 10 novembre, certains éléments de 
nos forças effectuent mi mouvement stratégi-
que dans la région de Jficence pour couvrir 
le col de Ricarro et la vallée de la Spicra et 
peur déboucher par les endroits utiles. Comme 
on le voit, pendant cette période, nos .troupes 
venues pour prêter mainmorte aux Italiens 
ne se sont pas engagées ; ellos exécutent sim-
ment les mouvements stratégiques les plus tir* 
g enta pour parer aux plus graves éventua-
lités. 

LES FRANÇAIS SE BATTENT 
Mais la situation s'etant dans la suite mo-

mentanément stabilisée, le commandement 
français, obéissant eu désir du commande-
ment italien, décidait que les troupes fran-

^çases entreraient en secteur. Il nous est per-
uiiis d'indiquer que c'est à l'endroit le plus 
critique, en faee des meilleures troupes enne-
mies que nos poilus vinrent relever leurs ca-
marades italiens. Il y a plusieurs jours que 
cette relève s'effectue. Cette opération délicate, 
dans les conditions où elle se poursuit sous 
le feu violent de l'ennemi qui bombarde les 
voies de communication, est plus lent que sur 
le front français et même que sur le front 
anglais, où toute troupe qui se substitue à une 
autre trouve un secteur parfaitement orga-
nisé au point de vue des défenses des Iran-
chées, des abris, des boyaux de communica-
tion, des postas de commandement, des obser-
vatoires d'artillerie, etc. Nos troupes en rele-
vant les troupes italiennes qui s'étaient arrê-
tées sur des positions non fortifiées ont dono 
toute l'organisation moderne à construire. 

Tel est le travail auquel ils se livraient de-

lait à nouveau sur les champs de l'Italie. A 
côté des Français, des troupes anglaises sont 
également entrées en secteur, affirmant la 
concorde et l'enthousiasme qui régnent parmi 
les Alliés cdmhattarft désormais côte h côte. 
Les Français et les Italiens fraternellement 
unis rivalisent d'entrain et de volonté de 
vaincre. « 

La bataille autour d'Asiago 
nome, s Décembre. 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
Le mont Sisemol faisait presque partie de la 

position des Melette ; il en formait le flanc 
gauche comme la courtine mont Tondarecar, 
mont Badeneche en formait le flanc droit. Le 
4 décembre, .ayant été brisée la courtine Ton-
darecar-Badeneche perdus, les monts Fior et 
Castelgomberto, qui formaient un bastion cen-
tral du point principal et abandonné lô. mont 
Mont-Zomo, les conditions défensives du mont 
Sisemol se trouvaient complètement modifiées. 
Outre le front de la position, son flanc droit, 
la courtine Sisemol-'Ste'nlle, était directement 
exposé aux attaques ennemies. Et toute la po-
sition en restait affaiblie. Cette courtine Sise-
mol-Stenfîe était un léger obstacle militaire 
paTco que, dans le système des Melette, elle 
représentait une ligne tout à lair secondaire 
et sa faiblesse était accrue par la facilité d'ac-
cès offerte par les pentes, vers la val dei Ron-
chi. légèrement inclinées et sillonnées de val-
lons boisés qui facilitaient l'avance en terrain 
couvert des troupes d'assaut. 

D'autre part, l'occupation du mont Zomb, 
de la Melette de Gallio, du mont Fior et du 
mont Castelgomberto permettait à l'ennemi de 
prendre d'enfilade avec sen artillerie la posi-
tion du Sisemol. Dans ces conditions, le Sise-
mol ne pouvait être et n'a été qu'une position 
d'arrêt et sa* défense ne voulait être et n'a 
été qu'une action ayant pour but de Tetarder 
l'avance de l'ennemi autant qu'il était néces-
saire aux Italiens. 

IADS défenseurs ont énergiquement accompli 
leur tâcbe luttant contre des forces deux fois 
supérieures. L'ennemi a employé une division 
entière composée do troupes fraîches (actuel-
lement les bataillons austro-allemands sont 
changés toutes les 24 heures sur la ligne de 
feu) et appuyée par de nombreuses batteries 
de mortiers de 305, de canons allemands de 280, 
et de pièces de moyen calibre, en plus de 
celles de campagne et de montagne. L'ennemi 
qui a subi des pertes sanglantes *u cours de 
cette lutto pour les Melette, laquelle a duré 
trois jours entiers, la représente comme uns 
action do grande valeur hérissée de difficultés 
non seulement en rendant hommage à la so-
lide et tenace résistance des Italiens, niais en 
donnant une grande importance à l'obstacle 
offert par une épaisse couche de neige. Il faut 
dire que la légère couche de neige tombée 
pendant les premiers jours de novembre sur 1 
le plateau d'Asiago a complètement disnaru 
depuis plusieurs semaines déjà par suite d'un 
radoucissement de la température. 

La situation des belligérants 
Rome, 8 Décembre. 

Les correspondances italiennes qui provien-
nent du front expliquent l'abandon de la 11- « 
gne avancée Montefior-Tonderecar-Badenechô 
par la configuration du terrain comparable a 
ung péninsule dont le frêle isthme fut battu 
pendant deux jours par le feu formidable des 
artilleries ennemies. Des détachements ita-
liens se sont héroïquement sacrifiés peur con-
tenir le flot ennemi qui aurait pu sans cela 
déborder sur -nos lignes. Quelques officiers . 
supérieurs et généraux restèrent à leur poste 
en première ligne, bien qu'étant blessés, jus-
qu'au moment où ils purent se rendre compte 
que toute infiltration ennemie était arrêtée. 

Le maréchal de Conrad de Hoetzendorf a 
déjà dû y remplacer des régiments éprouvé» 
par l'offensive d'hier ; des artilleries de cali-
bra moyen sont entrées en action. Les Ita-
liens occupent maintenant une nouvelle ligne 
do*arrage se retirant à l'Est avec le canal de 
la Brenta ei la position du col Beretta oui 
appartient, comme onçle sait, au massif du 
mont Grappa. Les informations obtenues par 
les prisonniers ennemis tendent à prouver que 
19 maréchal Conrad de Hcetzendorf porte son 
effort dans la direction de Trente-Venise. 

Par cette même source, on a confirmation 
de pertes très élevées du côté ennemi dues 
en partie à des 1irs mal réglés do l'artillerie 
autricliiennes qui ont fauché leurs propres 
troupes pendant qu'elles marchaient à l'as-
saut ; en effet, quelques détachements enne-
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'« Lorsqu'elle arriva dans ce bourg de la 
.[Raute-Mamei où elle espérait vous nencon-
toer, vous veniez d'en partir. 

•■ « Les circonstances voulurent alors que 
rvotre belle-mèro mourût avant d'avoir pu 
■donner votre adresse: 

« Elles vous firent aussi croire à un but 
.qui n'était pas du tout le but poursaÎTi par 
moi. 

« Croire an mal alors quH n'y en avait 
pas. 

« Abandonner celui que vous jugeâtes 
coupable et qui était innocent. 

« J'estimai que mon devoir était de veiller 
sur 00 malheureux ; c'est ce que je fis. 

« J'essayai vainement de retrouver vos 
traces. Pendant dix-huit ans je fus sans 
nouvelles de vous. Le hasard nous mit en 
présence sans aue je vous connusse. Il fal-

lut des circonstances particulières... des 
;circonstanoes providentielles pour me révé-
ler que madame Harley, dont j'avais pu ap-
précier toute la bonté, toute la grandeur 
dame, n'était autre que cette femme dis-
parue et que certes, je croyais bien ne plus 
jamais revoir. 

« Alors dès l'instant où celte révélation 
.me fut faite, je n'hésitai pas à mcjendro 
auprès d'elle pour rétablir les faits tels 
qu'ils se sont passés autrefois et demander 
"justice pour celui qui fut victime et non 
coupable... 
> — Mon Dieu... mon Dieu... répétait en-
core Chrisliane, qui serrait son front entre 
ses mains, et dont les yeux étaient remplis 
de larmes. 

Et tout bas, à ses"lèvrea.-.ï des mots.-, des 
phrases : 

— Est-ce donc possible cela ? Roger, de 
Theurecu il m'a connue, serait restétouta 
moi ?... II ne m'aurait pas trahir Il 
n'aurait pas donné eon cœur, î... Il n'aurait 
pas porté ses baisers à une autre 

Puis dans un sanglot : 
—- Le malheureux 1 lo malheureux ! 
Mais comme elle se taisait 5 
— Pardon... pardon, murmura encore 

Inès doucement. 
Son interlocutrice n'entendait pas. 
— Le malheureux !... le malheureux !... 

répétait-elle. 
Mais son visage avait "changé d'expres-

sion. Il reflétait comme une extase. Au fond 
de ses grands yeux bleus depuis si long-
temps tristes et battus, le rêve d'amour 
d'autrefois... le rêve si beau renaissait... 
Des lueurs les traversaient.^ Ses lèvres, 
presque toujours décolorées, redevenaient 
fermes et roses... Elles frémissaient déjà 
d'un désir éperdu. 

Ah ! non... l'amour qu'elle éprouvait jadis 
pour Roger n'était pas mort en son cosur... 
De la seconde où naissait en cllo la convic-
tion-qu'elle n'avait pas été trahie, il redeve-
nait, cet amour... oe qu'il avait été autre-
fois... il reprenait toute sa force, toute sa 
puissance. 

En même temps, cette sorte de stupeur 
dont elle avait été envahie tout d'abord se 
dissipait. 

La malheureuse reprenait conscience de 
la réalité. 

La créole de nouveau parlait : 
— 11 faut oublier le passé, madame... ou-

vrir vos bras à celui qui n'a pas cessé d'être 
digne do votre amour. 

— Oui... oui, répondit Chrisliane. 
Puis s'exaltant : 
— Ouvrir mes bras à mon malheureux 

mari, oui, mais vous pardonner à vous qui 
m'avez fait souffrir, à vous qui eûtes 
recours à la lâcheté - pour satisfaire votre 
vengeance, non... s'il vous est facile de re-
vendiquer des circonstances atténuantes 
pour votre acte criminel, je ne puis pas ou-

blier, moi, vingt années de larmes, vingt 
années do tortures... moitié d'une vie où la 
mort était enviée... où je la souhaitaiajiar-
fois comme une délivrance... non... non... 
je n'oublierai pas et je ne pardonnerai ja-
mais. 

— Vous pardonnerez, madame. 
De sa même voix ferme et décidée, Inèe 

fit cette nouvelle affirmation : 
— Vous pardonnerez lorsque j'aurai fini 

de parler, lorsque j'aurai achevé le récit des 
faits pour la divulgation desquels je cuis 
ici à cetto heure. 

« Car il me reste quelque chose à vous 
dire, madame. 

« Quelque chose qui vous causera nue 
très grande joie. 

— Une très grande joie ? 
— Oui... Mon fils Pierre, que voua con-

naissez, se dcsline à la chirurgie. 
« 31 a beaucoup travaillé depuis sa sor-

tie du Chalet bleu. 
« Il s'est adonné particuuèrement à l'étu-

de, du cerveau et de ses maladies. 
« Doué d'un esprit observateur et pro-

fond, il s'était dit depuis longtemps que le 
mal dont souffrait le malheureux qui vivait 
sous ma protection tutéîairo devait être 
guérissable. 

« Il en eut Un jour la conviction. 
« Par une opération on pouvait rendre la 

raison h celui qui depuis si longtemps en 
était privé. 

— Ah !... c'est mal... Ne faites pas naître 
en moi un espoir insensé I... La réalité» en 
suite, serait trop affreuse... trop cruelle., 

— Cette opération fut tentée, non par 
Pierre, qui n'avait pas encore le droit de 
l'effectuer, mais par un chirurgien que mon 
fils alla trouver et dont il obtint le con-
cours. 

— Et ? demanda Chrisliane, haletante, 
Chrisliane qui défaillait presque... 

— Et elle fut faite et réussie. 
Un cri jaillit des lèvres de la 'directrice. 
— De sorte que Roger a recouvré 1» rai-

son ? 
> — Oui... madame.... et, comme Je vous 
l'ai dit, grâce à mon fils. 

Chrisliane s'était appuyée à la table pour 
ne pas'tembcr, car ses jambes fléchissaient 
et pendant quelques secondes elle vit tour-
ner les choses autour d'elle. 

Puis, après un instant do silence : 
— Vous avez raison, madame. La recon-

naissance que je devrai à votre fils me fera 
oublier la haine que sans cela je vous au-
rais certainement vouée. 

Elle se raidissait, faisait appel à toute 
son énergie pour redevenir maîtresse d'elle-
même. 

Puis bientôt elle questionnait la créole sur 
te lieu où se trouvait Pierre. 

Inès mettait Chrisliane au courant de 
tout ce qui s'était passé depuis quinze jours. 

En lui disant aussi qu'elle était la femme 

de Servières, ce chirurgien qui avait prati-
qué sur Roger l'opération qui devait lui 
faire recouvrier la raison. 

Des dissentiments très graves les avaient 
forcés à se séparer jadis. 

Un instant Inès fut sur le point de révé-
ler toute la vérité à Chrisliane. 

De lui faire part du crime commis par 
Servières. 

Et puis une pensée qui lui vint au sujet 
de Pierre la fit changer d'avis. 

Au nom de Servières, Chrisliane avait 
frissonné. 

L'image de cet homme repassait devant 
ses yeux. 

Puis, en. regardant Inès ï 
— La femme de l'autre I avait-elle mur-

muré. 
Une pensée traversait ensuite* son es-

prit. 
C'était déjà Servières qui avait opéré Ro-

ger. Celte esquille osseuse retirée au cours 
de cette dernière opération avait donc été 
oubliée par lui autrefois î 

Nul doute ne. pouvait exister en elle à oe 
sujet. 

Or elle se souvenait des menaces que Ser-
vières avait proférées... 

... Servières qu'elle jugeait être capable 
de tout pour satisfaire sa passion d'abord.~ 
sa vengeance ensuite. 

PAUL ROUGES. 
(La suite à dematsLi 



mis pris entre deux feux furent obligés de se 
rendre. La bataille, à un certain moment de-
vint si violente, que le commandement ita-
lien, toutes les lignes téléphoniques étant dé-
truites, dut effectuer les liaisons par des si-
gnaux héliographiques. 

Dans la zone Tonderecar-Bardeneche, les 
troupes alpines faisant un large usage de 
bombes à main, opposèrent à l'ennemi dans 
lés corps à corps furieux, une héroïque résis-
tance de roc en roc. 
L'ennemi n'a pu réussir 

à pénétrer dans la plaine 
Rome, 8 Décembre. 

J,'ennemi, après trois jours de bombarde-
ment avec de l'artillerie de gros calibre et 
d'émission de gaz de toutes espèces a réussi 
à franchir l'arc de montagnes constituant no-
ire ligne sur le bord oriental du haut pla-
ie;ui d'Asiago et à s'infliltrer entro le mont 
Tohderecar =et le mont Badeneche, essayant 
de faire incursion dans la région de Fozza, 
de prendre au revers notre ligne et de tomber 
&ur val Frenzela et val Stagna. 

Les Italiens ont réussi à faire pendant la 
bataille, une conversion qui avait son pi-
vot au point d'appui de la région de Sisemol 
se repliant le long des contreforts de val 
Frenzela, de la tête de pont de la vallée au 
ranul de*la Brouta et barrant à val Stagna 
l'accès de la plaine. Des détachements en-
tiers, restés isolés à monte Fiore et Castel-
gomberto se sacrifièrent pour faciliter l'opé-
ration. Une brigade d'infanterie réduite à la 
moitié de ses effectifs a soutenu pendant plu-
sieurs heures les poussées ennemie:; ei; ayant 
épuisé toutes ses munitions, s'est retirée en sa 
défendant à la baïonnette. 

■ Le succès du maréchal Conrad est pure-
ment tactique et n'a pas réussi à apporter le 
résultat stratégique que le maréchal espérait. 
Le temps exceptionnellement favorable per-
mettra à tous les lieutenants impériaux d'en-
trer en action successivement de l'Astlco à la 
Piave, ce qui demandera un effort encore plus 
grand dans cette nouvelle phase de la guerre. 

Rome, 8 Décembre. 
Au sujet de la situation militaire, le ilfes-

saqqero remarque que par suite de lia nou-
velle rectifieation des positions, la ligne de 
défense italienne s'est raccourcie, devenant 
presque une ligne droite de Roana à Bertigo ; 
de monte Molaga au col d'Asiago : de Valsta-
gna au col Moschin et du col Bcretta au 
mont Grappa. C'est une ligne très forte où la 
résistance peut être très solide. 
Un ballon autrichien 

et un avion allemand * 
abattus par les Anglais 

■ Londres, S Décembre. 
M. Waïcl Priée télégraphie du front italien 

le fi décembre qu'un ballon autrichien et un 
• aéroplane allemand ont été abattus p$r un 

aviateur britannique. Dans les débris d'flh aé-
roplane autrichien descendu par les Italiens 
on a retrouvé le cadavre d'un colonel. 

Une nouvelle suspecte 
Zurich, 8 Décembre. 

.L'Officieuse Gazelle de l'Allemagne du Nord, 
publie en première page un Ions article, di-
sant que la campagne austro-allemande en 
Italie peut être considérée comme ayant des 
résultats suffisants. Les troupes austro-alle-
mandes n'ont aucune raison de pousser leur 
avance au delà du front de la Piave. Les 
états-maiors renoncent pour !o moment à 
prendre Venise afln do se consacrer plus par-
ticulièrement au front désuni qui est le front 
occidental. 

La zone de guerre jusqu'à Milan 
Rome, 8 Décembre, 

la zone de guerre est étendue par décret 
aux provinces de Bergano, Reggio d'Emdia 
et Milan. 
La réouverture de la frontière italienne 

Genève, 8 Décembre. 
La frontière italienne est rouverte pour une 

durée illimitée ; le gouvernement italien a 
autorisé l'exportation des marchandises arri-
vées dans ses ports à destination de la Suisse, 
sous réserve que le transport se fasse avec des 
voitures suisses. ^

j
_^
r
^^, 

La Chine et le. Pouvoir maximaliste 
Londres, 8 Décembre. 

On mandé de Pékin au Times, le G décem-
bre : 

11 v a des raisons de croire que l'influence 
des maximalistes se propage le long du trans-
sibérien et peut dominer u Kharbine io plus 
important centre des chemin de fer do l'I-.x-
trëme-Orient. C'est là une question grosse do 
conséquences pour les Alliés, car si les res-
sources do la Mandchonrie et de la S!ber;a 
deviennent disponibles pour la partie de la 
Russie disposée à conclure la paix avec l'Alle-
magne, elles peuvent aller à l'ennemi. 

En tant que nation belligérante, la Chine 
ne peut pas non plus voir la section mand-
choue du Transsibérien passer sous l'infii 
germanophile. 

. passer luence 

Un Accord économique entre 
la Suisse et les Etats-Unis 

Berne, 8 Décembre. 
Les négociations économiques qui ont eu 

lieu à Paris entre les délégués suisses et 
roux des Etats-Unis sont terminées. La dé-
légation suisse est rentrée, hier, à Berne, et 
:i fait un rapport au Conseil fédéral. Le pro-
jet, d'arrangement que les délégués suisses 
ont été en mesure de soumettre au Conseil 
prouve que le gouvernement américain se 
rend parfaitement, compte des besoins de no-
tre pays et qu'il est décidé à assurer amica-
lement à la Suisse son ravitaillement de cé-
-A aies panifiables ainsi que les autres mar-
chandises indispensables. 

De plus amples renseignements seront 
fournis sur les stipulations do l'arrangement 
dès qu'il aura été ratifié par le Conseil fé-
déral, ^r^n^rj-^ 

Les Scandales de Paris 
Une lettre de M. Charles Humbert 

Paris, S Décembre. 
M. Charles Humbert a fait parvenir la 

lettre suivante à M. Savary, président de la 
Commission chargée d'examiner la demande 
de poursuites contre M. Charles Humbert : 

Monsieur le Président, 
Je m'empresse de vous informer que je m'associe 

pleinement à la demande en levée d'immunité vxc-
îeonentairo qui a été formulée contre moi par Le 
procureur général près ta Cour dappel de Paris. 
J al eu l'honneur, qui sera la fierté de ma carrière, 
d'être désigné aux coups de l'ennemi par la vi-
gueur des campagnes patriotiques que .l'ai menées 
sans défaillance depuis dix ans à la trUyune du 
Parlement et de l'opinion. J'ai démasqué et lira* 
a la Justice les misérables qui. pour le compte de 
3a propagande allemande, tentèrent d'arrétea* l'ef-
fort de défense et de réorganisation nationales que 
j'avais sans trêvo passionnément poursuivi. 

A la laveur de suspicions abominables, suscitées 
et entretenues par les adversaires d'une maison 
que j'ai faite grande et prospère, on m'accuse 
d'avoir favorisé les manoeuvres dont j'ai été succes-
sivement la victime et le dénonciateur. Je pourrais 
dire simplement que mon rôle 6e corne à ceci. J'ai 
substitué à la campagne défaitiste vraisemblable-
ment rêvée par les acquéreurs du Journal, la cam-
pagne des canons ! des munitions ! et J'ai soustrait 
1'un des plus importants organes de la pressa fran-
çaise à la mainmise de l'Allemagne. Puisqu'il ne 
vous appartient pas d'apprécier les faits, mais sim-
plement l'opportunité do les connaître, je réserve 
ces explications pour la justice dont, après trois 
mots d'injures, de suspicions et d'implacables ca-
lomnies, j'entrevois sans amertume l'avènement 
réparateur. 

Plusieurs rédacteurs du « Journal » 
donnent leur démission 

Paris, S Décembre. 
Les journaux publient la lettre suivante ; 

Monsieur le Directeur, 
D'une note parue dans 3e journal et Insérée 

comme un post-sexiptum à la lettre signée ChaiLes 
Humbert, note signés N. D. L. R. {note de la lé-
dacUon), il semblerait résulter que la rédaction 
du Journal se solidarise avec celui-ci dans la dis-
cussion de son inculpation, prend sa défense et 
plaide sa cause. Or, cette noie a été pubUée a 
J'inau de la majeure partie de la rédaction, sans 
que les intéressés, qui semblent en être ies auteurs, 
fn aient mémo eu connaissance. Les soussignés 
tiennent donc, en ce qui les concerne, a renier 
toute -participation a cette manœuvre. Ën effet, leur 
attitude, dès l'ouverture des plaintes, avait marqué 
leur désir formel et nettement exprimé dé voir 
M. Charles Humbon quitter 3e Journal. Les délais 
consentis par eux aTec une patieDce, qui n'a peut-

être que trop duré, avaient simplement pour but de 
sauvegarder le Journal, bien que celui-ci ne béné-
ficiât plus d'aucune direction effective. 

Aujourd'hui, indignés de l'abus fait de leur au-
torité morale le jour même où ils s'attendaient à 
trouver dans lo Journal la lettre de démission do 
M. Chartes Humbert, seule 'conséquence logique de 
la publication du rapport du procureur général. 
Us déclarent protester formellement et cessent do 
collaborer au Journal.-

Veuillez agréer, etc. 
Georges CHARLET, Georges PRADE, SAINT-

BRICK, Lucien CHASSAIUNE, Georges LA-
VANA.VT, Arnould GALOPIN, BALLOT-
BEAUPRE, DUCHESSE, Pierre JOCSSE, 
Céo LONB-ON. 

La ssiieiysloa m \'mmz\k% 
Une menace allemande 

Pétrograde, G Décembre. 
(Retardée en transmission.) 

Les journaux non maximalistes conti-
nuent à paraître d'une façon intermittente, 
autorisés un jour, interdits le lendemain, 
reparaissant le jour suivant sous un autre 
titre. Le Pdetch, qui parait sous le titre 
Viek, c'ast-a-dire le siècle, complète le 
compte rendu publié hier soir par la 
Pravda des pourparlers d'armistice de 
Brest-Litovsk, par l'information suivante : 

Au cours d'une conversation privée entre 
le président de la délégation russe et le gé-
néral Hoffmann, celui-ci, d'une voix agitée, 
déclara; « Si vous insistez sur le point prin-
cipal de vos conditions, c'est-à-dire l'éva-
cuation de l'iîe de Moonsund, vous fere;: 
échouer totalement les pourparlers. Si vous 
y persistez, nous reprendrons la guerre. 

Les conditions de l'Allemagne 
pour la paix 

Londres, 8 Décembre. 
On manda de Stockholm, au Daily Chro-

nicle : 
Un journal rapporte que, dans les cercles 

financiers de Pétrograde, on croit que l'Aile-
magne est disposée à conclure la paix avec 
Iji Russie sans indemnité, à condition que 
l'Allemagne • ail, pendant quinze ans, le 
droit d'importer en Russie ses produits, 
lilvres de tous droits d'entrée. 

Une irêve de deux mois 
Pétrograde, 8 Décembre. 

Un télégranMH© de Kryienko annonce 
la signature d'un armistice de deux 
mais sur le front Ouest, à condition qu'il 
puisse être étendu sur tout le front 
russe. : 

La Situation intérieure 
Le nouveau généralissime 

des bolcheviks 
Pétrograde, S Décembre. 

Le général Donchbrouevich a définitivement 
accepté les fonctions de ciief d'ôtat-major gé-
néral. On pense dans les milieux militaires 
qu'il sera nommé prochainement généralis-
sime en remplacement de Kryienko, que les 
Comités militaires persistent à ne pas vou-
loir reconnaître. 

La crise financière 
Pétrograde, 8 Décembre. 

Par suite de la fermeture prolongée de la 
Banque d'Etat et de la grève de plusieurs 
jours de:-; banques privées, la circulation des 
billets est devenue très difficile. Les banques 
de Pétrograde paient au maximum milles rou-
bles, les autres banques seulement 300. En 
province, Ja situation, par suite du manque 
d'argent, devient tragique et les banques de 
Pétrograde reçoivent des milliers de télégram-
mes do leurs succursales demandant des en-
vois de fonds qu'elles ne peuvent faire, fout 
transfert étant interdit. 

La Constituante 
. Pétrograde, S Décembre 

Les maximalistes do Moscou enverraient à 
ce qu'on croit cinq représentants à la Cons-
tituante, les cadets quatre, les socialistes révo-
lutionnaires Un. 

L'assassinat du général Doukhonine 
» Pétrograde, 7 Décembre. 

. Des témoins oculaires do l'assassinat de 
Doukbonino, rapportent oujun marin du croi-
seur Auront qui se tenait"auprôs de Kryienko, 
harangua, la masse grossissante des marias. 
d<ps soldats et des gardes-rouges. Korniloff 
s'est enfui, dlî-il, il est impossible do rejoin-
dre Kerensky, Kaledine est pareillement in-
vulnérable ; mais Doukhonine est entre r-os 
mains. Nous devrions le juger sommairement. 
■ Pendant que KrylanKo Ressayait, de calmer* 
la foulé, le gênerai' DoukOoni-ne apparut" dans 
l'encadrement, do la portière du vagon. Il fit 
signe qu'il voulait parler. lin coup de leu 
parti de la foule, brisa la glace et blessa le 
général ; nuis il y eut une ruée vers le vagon. 
Le général en fut arraché, traîné sur le quai 
de la gare criblé de balles et le crâne défoncé. 
Les énergumènes tirèrent m-Crrie sur son ca-
davre. 

Kerensky reparaît 
Londres, 8 Décembre. 

On mande de Stockholm au Morning Pnst, 
à la date du 7 : Un télégramme d'Haparanda 
dit que Kerensky sain et sauf, fait des prépa-
ratifs poor les élections de l'assemblée ' cons-
tituante. Dans plusieurs districts électoraux. 
Kerensky a été désigné comme candidat. 

Le sort de Ja ftaauie 
Le communiqué roumain 

Jassy, 8 Décembre. 
Le communiqué roumain du 8 décembre 

dit simplement : « 
Rien à signaler. 

Une déclaration de sir Ed. Carson 
s Londres, 8 Décembre. 

Dans un grand discours qu'il a prononcé à 
la réunion inaugurale de la Société anglo-
roumaine, sir Edward Carson a déclaré : 
« Nous ferons tout notre possible pour aider 
la Roumanie ; c'est le moins que nous puis-
sions faire, et il ne se passe pas de-jour où 
nous n'examinions ce qye nous pouvons faire 
pour aider notre vaillante allié* » 

Sir Carson a dit en terminam qu'il était 
convaincu que la Grande-Bretagne et les Etdts-
Unis pourront même à eux seuls ajpirer fi-
nalement l'exécution la plus complue des 
promesses faites. 

L'attitude de la France 
dans la révolution russe 

et pour la pais 
Pétrograde. G Décembre. 

(Retardée en transmission). 
A différentes reprises, depuis le début de la 

crise maximaliste, M. Noulens, ambassadeur 
de France, fut sollicité par les journalistes 
russes plus particulièrement amis de l'En-
tente, d'exposer l'attitude éventuelle de la 
France dans le conflit actuel. Aujourd'hui, M. 
Noulens a réuni les représentants des princi-
paux organes de Pétrograde et de Moscou et 
s'est exprimé devant eux en ces ternies : 

Je voudrais d'abord faire comUVendre au 
peuple russe quo nous ne poursuivons pas de 
buts égoïstes et que, ayant mis en commun 
leurs .ressources et leurs sacrifices, les Alliés 
veulent obtenir des. satisfactions communes. 
Une antre idée que je tiens bien à mettre en 
lumière est que si fidèles quo nous puissions 
être à nos amis de tel ou tel groupement po-
litique, nous ne voulons pas nous mêler des 
affaires intérieures de la Russie. 

La question de reconnaissance d'un gouver-
nement est indépendante des sympathies que 
l'on peut éprouver pour lui. Pour obtenir une 
reconnaissance internationale le gouvernement 
d'un pays doit avoir non seulement une forte 

situation de fait, mais encore un caractère 
constitutionnel. 11 doit être consacré par la 
nation et détenir vraiment une autorité légale 
et territoriale. 

Les démocraties alliées ■ ont une éducation 
politique trop développée pour ne, pas tendre 
tous leurs efforts vers la paix, mais elles com-
prennent aussi que toute tentative séparée ne 
peut pas fournir de garanties à là paix défini-
tive que tous les peuples doivent désirer. Elles 
savent aussi quo la paix démocratique, sui-
vant l'expression même des Soviets, ne peut 
pas être obtenue du bon vouloir de l'Allema-
gne impériale par son gouvernement et impé-
rialiste par ses tendances. 11 faut qu'elle lui 
soit imposée par la victoire des Allies. 

Les nations de l'Entente ne sont aucunement 
découragées. Leurs représentants viennent de 
constater une fois do plus, à la Conférence 
de Paris, leur entièro communauté de vues. 
Le droit des peuples de disposer d'eux-mêm°s 
doit permettre à la France, démembrée-ll y a 
tiuaranto ans et envahie encore aujourd'hui, 
de choisir d'accord avec ses alliés l'heure où 
elle sera le mieux en mesure de conclure la 
paix dont dépendra peut-être à jamais sou 
bien-être et sa liberté, Mais ollo espère, que 
ce jour-là, apr^s des essais lnfructujsuj? dé 
paix séparés, la Russie se retrouvera ,a £es 
cotés pour régler les conditions d'une paix 
qui, répondant au vœu des grandes et ries pe-
tites nations, sera conforme aux droits des 
peuples et aux intérêts de l'humanité. 

Les Socialistes allemands 
et les mmalssfgs â Stockholm 

Pétrograde, S Décembre. 
On mande de Stockholm, d'après le Social 

Dcmokraten, qxie les maximalistes ont officiel-
lement invité Tes socialistes majoritaires alle-
mands à se rencontrer avec leurs représen-
tants ii Stockholm pour y discuter des condi-
tions do la paix. L'invitation a été adressée 
par télégramme à M. Parvus, membre du parti 
socialiste allemand. 

Pour les Soldais de l'Armée d'Orient 
Nouveau régime des permissions 

Paris, 8 Décembre. 
M. Clemenceau adresse aux commandants 

de régions la circulaire suivante : 
J'ai décidé qu'à l'avenir la durée de la per-

mission de détente accordée à tout militaire 
rte l'armée d'Orient serait proportionnée à la 
durée de son .séjour en Orient. Cette permis-
sion sera égale à autant de fois dix jours que 
l'intéressé a passé en Orient de périodes inîé. 
grales de quatre mois, soil depuis son débar-
quement eu Orient, soit depuis sa précédente 
permission pour la métropole obtenue au ti-
tre de L. A. O. Chaque mois passé en'plus 
d'une période de quatre mois (les fractions de 
mois étant négligées) donnera droit à un sup-
plément de deux jours de permission. 

Les militaires hospitalisés dans les forma, 
fions sanitaires de L. A. O. qui obtiendront 
un con^é de convalescence, cumuleront jus-
qu'à concurrence de deux mois la durée dë ce 
congé avec la permission à laquelle 'eur 
temps ne séjour en Orient leur donne droit. 
En conséquence, tout congé do convalescence 
d'une durée égale ou supérieure à deux mois, 
enlèvera aux intéressés le bénéfice de la per-
mission de détente. 

La durée de la permission de détente accor-
dée aux militaires do L. A. O. seiSa détermi-
née sur les bases ci-dessus par leurs chefs hié-
rarchiques en Orient et portée soit sur le ti-
tre des permissionnaires, soit sur des fiches 
spéciales pour les militaires évacués peur 
blessures ou maladie sur les formations sani-
taires de France ou de l'Afrique du Nord. 

L»s mesures précitées n'uuront pas d'effets 
rétroactif?. Elle n'entreront en vigueur qu'an 
moment de l'arrivée en France ou en Afrique 
du Nofd des militaires dont les titres de per-. 
mission auront été établis conformément aux 
dispositions ci-dessus. 

J'ai l'honneur de vous prier de donner tou-
tes instructions utiles pour la stricte exécu-
tion de ces prescriptions oui annulent les dis-
positions contraires de l'instruction du 5 sep. 
tembre 1017. 

aoienoaioB se mm 
Une section sanitaire 

reçoit la fourragère 
Paris, 8 Décembre. 

Une section sanitaire américaine n° 5 vient 
de recevoir la fourragère française aux cou-
leurs rouge et verte de la Croix de guerre, 
avec Ja citation suivante : « Cette unité a <né 
l'objet de deux citation,-! à l'ordre île l'armée 
pour sa conduite splemlile devant l'ennemi ». 
Le chef de la mission militaire français* r.u 
grand quartier général américain s'exprime 
ainsi : 

« Cette glorieuse décoration est la récom-
pense méritée des braves composant la sec-
tion qui sur beaucoup de champs de bataillé 
célèbres ont donné la preuve de la solidarité 
fraternelle qui unit les soldats de France et 
d'Amérique dans notre" cause commune. La 
siecjtip». prendra bientôt part à la cérémonie 
de remise dos décorations. 9 

Les locomotives belges 
Paris, 8 Décembre. 

Au début dé* la guerre, le gouvernement 
belge avait en France environ 1.700 locomoti-
ves. Pendant les années passées de la guerre, 
il a mis à la disposition des Alliés environ 
1.100 de ces locomotives. Jusqu'à ce jour, les 
000 machines qui restaient, ont été conservées 
par le gouvernement belge pour servir de 
noyau à la reconstitution de son malheureux 
pays. 

Hier, en reconnaissance de oe que les Etatr>. 
Unis et leurs citoyens ont fait pour la BelgfS 
que, le gouvernement belge a remis au corps 
expéditionnaire américain lo .restant d« sa 
force motrice avec complète liberté pour le gé-
néral Pershing d'en disposer comme il le ju-
gera convenable parmi les. Alliés. 

Nouvelles propositions de paix 
Zurich, 8 Décembre. 

On télégraphie de Copenhague à la Gazette 
de Vos» que le primat de l'église catholique 
danoise, M. Vaneuck, aurait déclaré que le 
Saint-Siège adresserait à la Noël à tous *63 
belligérants de nouvelles propositions de paix 

Un discours retentissant 
Rome, 8 Décembre. 

On assure dans les milieux religieux, qu'à 
l'occasion de la réception dos cardhiaux, tjui 
aura lieu le 23 décembre, Benoit XV pronon-
cera un discours appelé à un très grand reten-
tissement. 

Une Mmm espagnole en Fraaea •» —•—-
Paris, 8 Novembre. 

Une mission espagnole comprenant des 
journalistes, des artistes, des. éditeurs, des 
industriels et des commerçants de Madrid et 
de Barcelone, s'est renduo sur le front 
français, accompagnée de M. Emmanuel 
Brousse, député des Pyrénées-Orientales. 

Nos hôtes espagnols sont revenus émus et 
enthousiasmes de leur excursion sur le front 
français, notamment à Reims, à Verdun, etc. 
Us repartent demain pour le front anglais. 

A la Chambra italienne 
Rome, 8 Décembre. 

La Chambre va reprendre ses travaux dan3 
quelques Jours. On peut ramener â trois, les 
questions qui semblent, solliciter immédiate-
ment l'attention des parlementaires. 

Tout d'abord, les résultats de la Conférence 
de Paris envisagés au triple point de vue mi-
litaire, économique et financier. Cette pre-
mière question amène tout naturellement la 
deuxième, qui est celle des événements de 
Russie, sur laquelle se grefferont les incidents 
relatifs aux révélations des documents diplo-
matiques faites par le soin des maximalistes. 

La discussion des interpellations à ce sujet 
peut soulever un troisième problème, celui des 
Commissions parlementaires. 

Un groupe mixte de sénateurs et de députés, 
dont la personnalité la plus active est .\1 Tit-
■toni, ancien ambassadeur à Paris, parall vou-
loir prendre l'Initiative de faire aboutir cette 
question des Commissions parlementaires. 

Paris, S Décembre.. 
Comme suite à l'arrêté pris par M. Borct. 

ministre de l'Agriculture 1 et 0u Ravitaille-
ment, répartlssant les consommateurs de pain 
en trois catégories, M. Alquier est actuelle-
ment chargé d'établir un projet désignant 
les personnes rentrant dans les catégories 
« ressources très modestes » et « ressources 
mod'Sstes n. 

D'autre part, les offices communaux du 
pain seront chargés de déterminer les. séries 
de travailleurs devant être placé3 dans la 
catégorie « peiits métiers ». 

rar la cer.curel 

. — ——1 
La Catastrophe d'Halifax 

2.000 f ïïÊS. — 3.000 BLESSÉS 

Les dégâts atteignant plusieurs millions 
de dollars 

Amberst, 6 Décembre. 
l'explosion a eu lieu en face de RoekM-i-

gham, faubourg d'Halifax, Le faubourg de 
Richmoad a été détruit. La station des câbles 
télégraphiques a été endommagée. 

Boston, 8 Décembre. 
Le train de secours que le gouvernement 

du Massaehdsets a envoyé à Halifax porte 
des médicaments et des lits. Le voyage ne 
durera que S0 heures. 

Portland (Maine), 8 Décembre. 
Un train spécial a déjà emporté à Halifax 

cinq vagons pleins de ravitaillement et de 
vêtements. 

New-York, S Décembre. 
?La nouvelle ville de Halifax, où se trou-

vant le- quartier commercial et le quartier 
riche, a échappé h un désastre. Elle se trouve 
naturellement protégée pai une levée de 
terre qui la sépare du port. 

La Vie chère m Portugal 
Emeutes à Porto et à Lisbonne 

Madrid, 8 Décembre. 
Une dépâcho de,Porto, parvenue à la fron-

tière portugaise, rapporte que des troubles ont 
éclaté à Lisbonne contre le ■-gouvernement. 
Les détails manquent. 

Les nouvelles reçues, de Porto par la fron-
tière relatent que la foule qui manifestai» a 
acclamé les forces qui se sont présentées sur 
les lieux peur empêcher lo pillage et qui se 
bornèrent à se tenir à quelque? distance des 
ôrneutiers en raison de leur impuissance à les 
contenir. A ia tombée de la nuit, le gouver-
neur militaire a pris le commandement de la 
ville et il a fait afficher des ordres pour em-
pêcher le renouvellement des émeutes. 

Soixante personnes ont reçu des soins dans 
les hôpitaux. Les arrestations s'élèveraient à 
soixantc-dix-huiL 

Dans la matinée an 5, la foula assaillit 
quelques boulangeries du port. Dan3 le fau-
bourg dit Aroosa, une femme o. été tuéo et à 
Villanova-de-Gaya, un homme a succombé à 
ses blessures. A l'hôpital Carlamento, seize, 
personnes ont été pansées. Le gouverneur a 
ordonné la fermeture des établissements et a 
suspendu la circulation des personnes et des 
voitures à partir de 0 heures du soir jusqu'à 
G h. 30 du matin. 

La ^loniolpallté de Menton ciémissionna 
Menton, 8 Décembre. 

La municipalité a décidé de donner sa dé-
mission pour proteater contre le ravitaille-
ment défoctu-îux de la commune. 

La TuSela É la atmm de hm 
tripes eoloeiales)) 

Paris, 8 Décembre. 
L? ministère de l'Intérieur nous communi-

que la note suivante : 
Ira opérations la n Journée de l'armfe d'Afri-

que et des troupes coloniales . tout loin d'être \ti-
lulnies. Le placement dos billets et des insignes 
a 6t<j effectua a Paris et dans les départementr;, 
mais il ne l'est pas complètement dans lej colo-
nies. Quelquefl-tine.3 n'ont pas encore fixé le jour 
dul sera consacre '1 cet objet. 

Il en résulte que les bllley non utilisés n'ont pu 
encora être recueillis par lo Secours National, 
chargé de leur placement, et Que cette opjfatlw 
i!« pourra être terminée ayant la fin de ma:.;. 

C'est donc à cette époque que s?cr» effectué !e 
tirage de la tombola. On sait d'ailleurs que les 
lois aEEectôs ont été déposés au Crédit Foncier ûe 
France avant qu'aucun billet ai: été placé. 

Paris, 8 Décembre. 
La Victoire. *» La vérité en face. —- Do M. 

G. Hervé :' 
La Térité, c'est que dans tin temps assez rappro-

cuô. grâce au lâchage de la Ru«8ie, le graad éuv 
major allemand Ya pouvoir disposer <Twj bon mil-
lion au Jr.oias de troupes austro-allemandes et de 
troupes turco-biilgares grisées, ou en tout cas re-
montée!; au point de vus moral, par leur vietoiro 
sur la Russie. 

Que nos ennemis éparpillent les troupes, qu'ils 
ramènent du front russe sur nos trois fronts do 
Satoùlipie, d'Italie ou de Francs on qu'Us les con-
centrent, comme c'est possible, contre notre Iront 
tranc-als. ce sera un rude coup pour uo.ua. 

L'arçiéa italienne «ur lo pMfte&u d'Astaço, l'ar-
mée britannique en avant de Cambrai commencent 
a efl savoir quelque chose. Elles sentent tous les 
Jours un peu plus la pression de troupes fraîches 
qui arrivent directement de la frontière niseo. Ce 
6efa notre toux bientôt d'affronter un nouveau 
coup de rarassme dont, nous avons eu un avant-fioût 
à la fin de lévrier 1910. du edîé de Verdun. 

Du Paps. — La ceinture : 
Chacun est prtH à serrer sa ceinture, mal* tout 

le monde voudrait avoir le sentiment que les crans 
sont numérotés dans l'ordre. Quant au pain de 
l'esprit, celui-là fait mieux que d'être rare. Il 
manque. Sans doute, on est toujours rassasié de 
scandales. L'aliment a ees fournisseurs, mais pour 
le reste on ne se nourtft guère que.cV» conjectures 
et d'Incertitudes. Maigre pitance 1 u 

Aucune manne no tombe en tonnes nouvelles du 
ciel gouvernemental. Que fait-on pour ressaisir, s'il 
se peut encore, l'opinion russe î Que lalt-on noùr-
fauver ce qui peut être sauvé aujourd'hui de l'al-
liance et de l'arméo roumaines 1 Quelle pâture 
tirer d'autre part du mystérieux remplacement du 
général Focli à l'état-major interallié par la gé-
néral Weygand 1 Est-ce pour la France un accrois-
sement 1 Ksi-us une diminution d'autorité; ? 

On aimerait enfin savoir si oui ou non la grande 
Conférence de Paris a tenu les promessîr. qu'avait 
faites, 11 y a dix-huit mois, la première. Oft &a 
est la fameuse unité de front t Où en est la non 
moins fameuse unité de direction î 

Quelques mots satlefalts de M. Clemenceau 4 un 
Journaliste du Dailu Express. Voilà qui est cer-
tes réconfortant 1 Tout de mPmo .après les derniè-
res déclarations 6i substantielles do MM. Lloyd 
George et Wiison, la France a faim de précisions. 
Va-t-ll falloir pour le pain de l'esprit comme pour 
l'autre en venir a c« pis-alicr : la ceinture 1 

ta Tamponaernenî en pre de Portes 
Cinq morts — Plusieurs blessés 

Valence, 8 Décembre. 
La nuit dernière, le train de voyageurs 

n° 12.068, qui arrive à Valence à minuit éO, 
a tamponné, en gare de Porte^-les-Valence, 
un train do marchandises qui, parait-il, 
était garé sur la voie 2, depuis-une heure et 
demie. 

Le mécanicien du train de voyageurs, qui 
avait brûlé tous les signaux, ne put arrêter 
son convoi. Le choc, fut des plus violants ; 
des vagons du train do voyageurs furent 
brisés. "On compte actuellement cinq morts 
et autant do blessés, qui ont été transportés 
à l'hôpilnl de Valence. 

Parmi les blessés se trouve un Avigno-
nais, M. Petit, commis?ionneire d'Avignon 

à Lyon, qui se trouvait dans le train de 
voyageurs tamponneur et oui a été griève-
ment atteint. 

Une équipa d'ouvriers s'est, rendu sur les 
lieux pour déblayer, les voies. Le Parquet 
de Valence a commencé son enquête. ~ M. ——— ' 
^v^.v^vvv^^vv\v\vvv^vvvvvvvv\vvv\•vvvv•vv^W\^ 

£ Il faut fiue le succès de l'Emprunt soit J 
£ éclatant, ri faut «u!S| démontre a ma £ 
<j Allias, aux pays neutres tA surtout ncs g 
g cnnemï3 aue ESS rossaurass ne feront ja- f 
è mais défaut à Ja Franco cour défendre > 

ton honneur, ses droits et sa liberté, g 

Notules Marseillaises 

Service 'direct î 
L'autre joar, le Tribunal correctionnel a 

condamné diverses personnes, coupables 
d'être montées sur les marchepieds des tram-
ways. 11 ne nous appartient pas da discuter le 
jugement rendu. NOMS en approuvons toute-
fois, entièrement, l'intention qui vise à inter-
dire aux voyageurs de monter en surcharge. 
Nous sommes d'accord pour désirer que nul 
ne monte sur les marchepieds ou les tampons. 
Mais le public est en droit de demander à la 
Compagnie d'établir son service pour donner 
satisfaction aux voyageurs et aussi de refuser 
ceux qui montent lorsque la voiture est com-
plète- Or, les contrôleurs fhnt payer, avec 
beaucoup de soin, tous ceux qui sont sur les 
marchepieds. Elle accepte donc leur présence 
et paraît endosser la responsabilité. 

Kn outre, beaucoup signaient que, surtout 
aux heures des repas, les habitants de la ban-
lieue sont biea obligés de prendre les voitu-
res malgré leur encombrement, quand ils sont 
pressés par le temps. D'ailleurs, nombreux 
sont les voyageurs qui descendent'bien avant 
le terminus. On demande à la Compagnie de 
créer des « service direct » qui ne prendraient 
pas' de voyageurs pour les stations interné'-
diah-ei. On' lui demande aussi de mettre à la 
disposition du public au nioir.3.?* ces heures 
un nombre suffisant de voitures. 

C'est après, après seulement, que la Com-
pagnie pourra refuser les surcharges, en ne 
(''.'livrant pas de tickets et en obligeant à des-
cendre pour attendre le tram suivant. 

Paul Poirst à Marseille 
Le grand couturier parisien expose jus-

qu'au 17 décembre, dans les salons du Grend-
HOtel de Marseille, ses dernières créations. 

roaique Locale 
La Température 

Ciel co-ave-rt, puis beau, hic», S Marseille. Le t-her-
momètr* marquait : à 7 heures du matin 4'5. à, 
1 heure de l'après-midi 41 et ;i 7 heurea du soir, 
î*s. Minimum O-». maximum S'8. Aux mêmes heu-
ies, lo baromètre Indiquai! les pressions de 787 T 8 
7t» */* 2 cj 764 »/» 4. Un vent du Nord-Ouest mo-
déré a règnô toute la journée. 

le deuxième Conseil de guerre dont ncus 
avons annoncé la création tiendra saa audien 
ces au bats-fort Saint-Nicolas. m 

Lé jour d'ouverture n'en est p* 
fixé ; ce sera vraisemblablement daiï 
miers jours de janvier prochain. 

encore 
les pre-

En raiooa d'épidémie, les localités do Serrajlo 
(Corse), Le Vigan et Roquemaurc (Gard), Neyrac 
(.•u-tiéche), Agde (Hérault), sont consignées à la 
trdupe. 

Csnssil de guerre, Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Moîlard, a rendu 
lés jugements suivants : 

p... J..., du Kl' d'Infanterie, désertion, cinq ans 
de. travaux publics. , . ■ ! ' 

M... E..„ du fi' colonial, eutrasâ eriVors un su-
périeur pendant le service, cinq ans de travaux 
publics. 

M... K..., du 102* bataUlon sénégalais, désertion, 
port illégal d'Insigne et de décoration, vol mili-
taire. Dana sa naïveté, ce Sénégalais ayant joué 
aux cartes la veste d'un fiergont.et l'ayant gagnéa, 
il se Mût autorisé h la porter. Dérobant ensuite 
de l'argent à un de ses camarades, il déserta. Le 
Conseil de jtaeixe l'a condamné à deux ans de 
prison. 

«... G... et N... V..., des lirailleurs Indochinois, 
ont battu et blessé, place Castellaue, le 3 juillet 
dernier, un da leurs eams^des qui leur avait re-
fusa da l'argent; quatre mois de prison. 

S... A... et S... P..., prévenus civils qui. le 
15 juillet, à Nîmes, ont pris fait et cause pour 
un 6oldat qu'une patrouille voulait conduire au 
îxîste do police, sont condamnés, le premier à 
deux mois de prison avec sursis; le second à un 
mois de prison et 13 francs d'amende. 

Trois tirailleurs malgaches s'étant introduits à 
Toulon, il y a deUx mois, dans une cantine cû 
Us s'emparèrent d'une somme d'argent et diverses 
marchandises, se voient Infliger, le premier deux 
an* <lo prison; le second dix-huit mois et le 
troisième un an. 

Le S6 juillet dernier, lo soldat A... V..., du 
1er bataillon de marche d'Infanterie légère d'Afri-
que, étant en permission à Montrieux-le-Jeune 
(Var), eut une discussion d'ordre intime avec eon 
beau-frère, J... B.„, également soldat au batail-
lon d'Afrique, mais déserteur. Au paroxysme de 
la colère, 11 le blessa mortellement. Poursuivi 
pour meurtre, il a été condamne à cjnq ans de 
prison. 

Défenseurs dans ses affaires, M« Lafaçe, 
Bortranan, Moulin et le servent Kiet pour 
les Annamites.1 

Lo B'.:cre pour les ésablisoemanî». — Les bons du 
mois de décembre seront distribués à la Mairie 
(place Villeneuve), lundi 10, mardi 11, mercredi 1*, 
jeudi 13, vendredi 14, samedi 15, dans l'ordre sui-
vant : 

Lundi 10. lettres D, E ; mardi il, lettre F ; 
mercredi %$, lettre G ; jeudi 13, lettres H. .1, 3, 
K, L ; vendredi 14, lettre M ; samedi 13. lettres 
N, o. P, de 8 heures 30 h lt "heures le matin, de 
2 heures So à r> heures 30 l'après-midi. 

Ijés intéressés devront se présenter portems de 
l'acquit de leur licence du 4« triïûesira et se con-
former & l'appel de jeup lettre. ?[ ;., .. 

Foch f™, ch. denJSSstes, 8, clace Saint-Ferrée! 
Vaccination eratuit». — Des séances de vacclaa-

tlon gratuite auront Hou au Bureau municipal 
(l'hyRiene, 8, rati m-lffaut (à l'extrémité ûe la rue 
de i'Ollvier), demain lundi et toute la semaine 
Jusqu'au samedi 15, de 10 heures â midi et, en 
plus, les lundi et jeudi, de 2 lieuses a 4 heures. 

Peur l'OrpiielinaS Laïque cisc Bouchss-du-Rhâne. 
— Le Petit Provençal a reçu de la part <Jo M. Vic-
tor Glbasaler, vétérinaire à Marseille, in somma 
de 40 Irancs, qu'il vient d* verser à M. Vjal-
Hèrmolatta, président du Comité da cette Œuvre 
si tatéressan-to. D'autre part, uno souscription ou-
verte par la société Les Amis de l'Instruction laï-
que de la Blancarde a produit une somme de 
51 francs. 

Les c3a!rc« d'accaparement, —• Notre confrère 
Thèmti vieil!, de taire paraître en outre du nu-
méro mensuel publiant les lois et décrets parus 
iwndant le mois do novembre ainsi que la juris-
prudence locafe, un numéro spécial traitant de la 
clause du traitement de la nation la plus lavcris^e 
cf. reproduisant in-extenso le réquisitoire pro-
noncé et lss. Jugements rendus dans les affaires 
d'accaparement. Eu vente aux Publications I!c~ 
pulalres, dans les principaux kiosques de ia ville 
et à la librairie rdancard, 21, rue Paradi3 : l franc, 
franco posîc, 1 fr. îô. 

Audacieuse agression à domicile — Mer-
credi, vers 5 heures du soir, trois 'individus 
armés de revolver entraient tout a coup 
chez Mme Adèle Granon, 49 ans, campagne 
Bouebard, à Saint-Antoine. Un des intrus 
tint Mme Granon en respect en lui braquant 
gon revolver sur la fleure. Entre temps, ses 
complices fouillaient les meubles et s'empa-
raient d'une, somme de 1.970 francs et de 
5C0 francs de bijoux. Puis les trois bandits 
s'en allèrent en disant : Au revoir I Mme 
Granon, en proie à une frayeur compréhen-
sible, a dû s'aliter. 

Ghute mortelle clans l'escalier. -— L'autre 
nuit, vers 2 heures, en sortant de sa cham-
bre, '». l'éa Giovanni, 63 ans, demeurant rue 
de l'Espérance, 33, tombait clans. l'escàller. 
Les voisina, accourus, le relevèrent et lui 
donnàrent des soins. Mais, dans l'après-midi, 
l'infortuné' rendait le dernier soupir. Le doc-
tour Porcheron. appelé peur constater le dé-
cès, l'attribua aux suites d'une fracture du 
crâne. 

Double asphyxie. — Jeudi soir. en. se cou-
chant, la ménagère Pietrina Verallino, 22 
ans, et son amant, St&matio Pandeoglon, 

31 ans, demeurant a Maiarq-ues. boulevard 
Bey, 10, maison Biolé, laissèrent allumé, 
dans uno pièce voisine, un petit poêle garni 
de charbon de pierre. Vendredi matin, Sta-
matio se réveilla Incommodé. Mais, intoxi-
qué il s'affaissa en appelant au secours. Les 
voisins accoururent et ouvrirent les fenêtres. 
Là jeune femme avait cessé de vivre et Sta-
matio Pandeloglou, dont l'état paraissait des 
plus graves, fut transporté ' d'urgence" ù la 
Conception Ce déplorable accident a vivo- • 
ment émotionné le voisinage. 

Albert Lamhert au Chfltolet-Théûtre; — L'éml-
nent'sociétaire de la Comédie-Française Vient don-
ner trois représentatiens qui s'annoncent superbes; 
Il Jouera aujourd'hui (matinée et 6otrécO « lluri-
daii », dans la Tour ne WeîT», et demain soir 
« Frodorl » dans VAtUsitnne. La belle troupe ou 
CnateUt complétera l'Interprétation de ces deux 
ouvrages qui attireront foule au çhatclot. 

Les prix des places ont été maintenus sacs auj-
menlaUon. La location est ouverte. 

La Ligue des Propriétaires de Marseille 
vient d'adresser au gouvernement une lon-
gue lettre exposant la situation réelle créée 
aux propriétaires par le moratoire. La ques-
tion est e::pcsêe avec toute la clarté possible 
et en Indique les moyens d'y remédier. 

Le3 voia. —• Avant-hier, vers midi, au débit de 
tabac do M. Jean Ueuucci, boulevard Baille, T, 
pendant que divers clients se faisaient servir, deux 
malandrins s'emparaient, dans la vitrine, de huic 
cents grammes de pierres à briquet, représentant 
uuo valeur de 300 francs. , L, 

vw Dans le earage de M. Hen-rl Veiss.on, ruo 
Montolicu, 35, l'autre nuit, des malandrins se sont 
emparés de trois phares et d'une lanterne d auto, 
ls tout d'une valeur de 630 francs. 

Pstit» chronique. — Le3 bibliophiles, relieurs, 
papetiers, libraires et apprentis sont priés a assis-
ter au cours de librairie qui sera fait ce matin, à 
la Bibliothèque de la Chambre de Commerce. 

xvi. Ce matin, a U heures, au bar Civette, place 
Salnt-Eurene (Bndoume), causerie par le prési-
dent de l'Etoile Rouge. 

Autour de Marseille 
AIX. — Citation. — Le soldat Leydct Frédéric, 

du 53' régiment d'Infanterie, a été cité à l'ordre 
du régiment en ces termes : a Agent de liaison 
d'un dévouement absolu, s'est toujours dépen*ô 
sans compter, même sous les plus violents bom-
baidaments; a été grièvement blessé au cours d'un* 
période difficile, en mars 19!7 ». Croix de guerr». 
Nos félicitations. 1 ' 

Sulfate île cuivre. — M. le maire d'Aix vient g 
d'être avisé par M. lo préfet que les expéditions de 
snllate de cuivre seront effectuées de la- manière 
suivante : 1/3 d'ici fln décembre, 1/3 premier tri-
mestre IBIS. 1/3 deuxième trimestre "918. Les sous-
cripteurs sont priés de venir à Ja Mairie (bureau 
n» E) opérer le versement du tiers do leur com-
mande, afin d'éviter tout retard dans la livraison. 

Faculté des Lettres d'Aix. — Cours publics da 
10 nu 16 décembre 1017 : 

Lundi, !i 0 h. 30, M. Clerc : Le premier ministère 
Thlcrs; te projet de mariage autrichien et les 
affaires d'Espagne. — Mardi, k 11 h„ M. Ducros : 
La Cour; â 3 h. 45. M. Brcnous : La moralité athé-
nienne. — Mercredi, à 10 h. 43, M. Bonafous : 
Saint FrsUaçois-d'Assise (suite); à 3 h., M. Rloert •-
I.C5 poètes dialectaux; hobereaux et bourgeois; it 
5 h. 43, M. Spon'.é Lo premier Faust, Bible du 
germanisme; à t h. 30, M. Blondel : La méthode 
des simples et la méthode des philosophes en lace 
du problème do la destinée humaine. 

Piiaraacien de garde. — Aujourd'hui, M. Penel, 
cours Mirabeau. 

Uoueher de darde. — Demain lundi, Pons, rue 
des Cordeliers. 

nuptial no «.— L'administration de l'hOpital r.' 3 
(Saint-Thomas-dc-Villencuve) femercie vivement les ^ 
généreux donateurs dent IA noms suivent : 

Société de secours eux blessés (Comité Indo-Chi-
nois), intermédiaire de M. de Courtois, 1.000 fr.; 
l'abbé I.e Bourgeois, 100 fr.; Mme d'Herbès. 50 fr.; 
personnel de la Société Aixoise, 25 Ir.; Persona 
et Cie (30* versement), S3 fr. 50; Lobin et Dlr.ga 
(30* versement), Co fr. ; Pestes, Télégraphes et Télé-
phones, 13 fr.; M. Pellissicr, minotier à Aix, 10 fr. 

Mme de Lcstang-Parade, cigarettes et chocolat; 
Mme de Mongtas, cigarettes et chocolat; anonyme, 
coings; Sœurs Saint-Thomas, pastèques; Challlol, 
fromage. 

BELLE RÉCOLTE 
Mas-Thibert. 

Rosesux à vendre sur 
pied. Ecrire H. Giraud, 

A VOpéra municipal 
Reprise de « Sigurd » 

Monter Siaurd, alors que les spectacles ne doi-
■Tent pas durer plus de trois heures, est èhose im-
possible. Et pourtant, renoncer à représentes* ce 
cb«î-d'couvre est une chose que M. Audisio n'a pa»Jti 
voulu faire et il eût grandement raison. Mais les 
coupuiios étalent chose Ci prévoir. De ces mutiiu-
tions regrettables,, mais absolument nécessaires, tl 
en est une que Le public n'a pas consenti à accep-
ter : c'est l'ouverture qu'il a faUu jouer quand 
même. Nous aurions' été enchanté de l'aubaine si 
l'orchestre, pris à l'improvista n'avait eu ds-ci-de-
la, quelques défaillances. 11 est vrai que Fin-' 
tarât de la reprise résidait surtout dans la pré-
sence de M. Lemaira qui chantait pour la pre-
mière ioLi le rôle do Sigurd. Il s'en acquitta aveo 
vaillance, servi par un organe dont l'éclat, ••1 dé-
faut de puissance, surmontait toutes les sonorités 
orehesvnfilcs. "U fut justement applaudi aux eûtes 
de Mlle Am'lès, sculpturale Brunc-hiido à la voix 
magnifique, les vrais triomphateurs de cette eoiréa 
au succès de laquelle concotunirect aussi Mmes Dal-
cia et Giraud, MM. Vilctie, Figarclla et Le-
gres. — CH. Yerlgwj. 
■ ■ ■ 1 «ggEa» . i.^ 

Commission départementale 
lies BQHGMes-fln-RMno 

Dans sa dernière séance, la Commission départe»-^ 
mentale s'est occupée de la création, à titre défi-
nitif, de la Pouponnière provisoire pour entants 
assistés, annexe da la Croche Départementale, ins- ' 
tallée a Aix. Sur le rapport de M. Pierre Roux, 
cette organisation sera étudiée sur place et fera 
l'objet do propositions au Conseil général daua 
sa prochaine session de janvier. 

Le veau de M. Brfimond sur le transfert du ter-
minus £1 Saint-Antoine du tramway d'Alx en face 
le terminus de la Compagnie Générale de Tram-
ways, a été discuté en présence de M, Pilliard, di-
recteur da la Compagnie du tramways d'Aix, il a 
été décidé que ce terminus serait rapproché du se-
cond, prés du passage â niveau, côté Aix. 

En réponse à l'adresse do la Commission aux ar-
mées italiennes, î!, le consul général d'Italie & 
Marseille a répondu en exprimant toute so recon-
naissance pour le3 vœux adressés a son pays qui ' 
lutte avec ses grands alliés pour la cause commune 
de la civilisation. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
A 2 h. 15, Werther^ OPERA DE MARSEILLE 

avec le concours de la belle cantatrice de la Mon 
na!e, Mm» Magne, excellemment entourée pdr M, 
Loraalre, Mlle Michaël et MM. pigarella, DutoiT, 
Vincent et Rivet, et le Maître de Chapelle, avec 
M. Figarclla, Mine Mérina et M. Courbon. A 8 h.. 
Les Huguenots, avec MM. Lemaire, Vilette, Legros. 
Dutolt et Vincent, et Mlles Comte, Chambellan et 
B. Boyer. Au S* acte, grand ballot. Location ou-
verte, .Téléphone 3.58. 

GYMNASE. — A 2 h. 30 et a 8 h., les deux gros 
succès : Carmineilu, avec Mue Reynolds, M. Si-
mon-Girard. Mlles d'Eyvrjel et Reine Derns, MM, 
Max Illy, Paul Mérin, etc., et Saturnin en perm..., 
trente minutes de fou rire avec notre inénarrabla 
comique Augé. Location ouverte. Téléphone 27.79. 

VARIETES-CASINO. —% 2 h. 30 et à 8 h., la 
triomphale revue locale C'est nature t qui va par-
venir s là centième, et qui est, avec toutes SHJ 
grandes vedettes, sa féerique mise en scène et tou-
tes ses sensationnelles attractions. La location est 
ouverte. 

CONCERTS CLASSIQUES (150, rue Paradis). — 
A 8 h., concert avec la Société Moderne d'iristn*.-
■nients a vent, et M. Charles Tournemire, organiste. 
Eureau de location jusqu'à midi, 4, ruo Montgrand. 

CHATELET-THEATRE. — A 9 h. 30 et à 8 h. 15 s 
La Tour de Nettes, drame en 5 actes, avec M. A]iu 
bert-Lambert, sociétaire-de la Comédie-Française" 
dans le rôle de Burldan. _ Lundi, 10 décembre : 
L'Artésienne, choeurs et orchestre de- l'Opéra, avec 
M. Rey. M. Albert-Lambert jouera le rôle do Fré-
dérl. Prix habituels des places. La location est cm. 
verte. Téléphone .11.77. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h. ; les 
rots du trapèze volant, The 4 Slngard; Villepré, 
chanteuse étoile ; Rosa-Sanchez et son Méphlsto, 
chorégraphie act; Petite Nyska. l'extraordinaire 
pire net liste danseuse, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
deux dernières représentations de Gecrgel. Le rot 
des diseurs; les Sacco-Datto e* toute la troupe de 
premier Grdre 

GAITE LYRIQUE (avenue du Parc Borély). — 
A 3 h., troisième séance des grands concours do 
chant, ,sona la présidence d'honneur de Dalbrei. la présidence 
Entrée ; ta centimes. 

COMMUNICATIONS 
Parti Sociallfte (S. F 1. .0.) Ff.atraticn des Bots-

ehet-du-liMne. — Aujourd'hui, à 2 heures SO au 
bar de l'Azur, boulevard. Ckave, C3 assemblée gé-^ 
Bôoato df* sections marseillaises. Causerie amicale 
et Intime laite par un camarade de la Fédération. 
La réunion étant privée, la carte du parti de mi 
sera rigoureusement exigée à l'entrée 

Syndicat des métaux. — Lundi soir, 'a 7 heures, 
réunion de la Commission de contrôle, au siège 
Bourse du Travail (salle 5). Ordre du jour : Forma-
tion du bureau. 
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La Banque de Francs eî les 
des ûiiarÉiis de Commercé 

res 

Paris, 8 Décembre. 
On nous communique la note suivante : 
Quelques journaux ont émis l'idée qu'il se-

rait désirable de remplacer les petits billets' 
de O fr. 50 et 1 franc, mis en circulation par 
de nombreuses Chambres de Commerce, par 
des billets de même valeur et d'un montant 
global, crées par la Banque de France. Trans-
formés, ces billets pourraient circuler partout 
au lieu de n'avoir force libératoire que dans 
un rayon limité. 

11 a été reconnu que l'application d'une telle 
proposition entraînerait, à divers points de 
vue, les plus sérieux inconvénients. Mais il 
faut signaler- que, dès à présent, la Banque 
de Fremce, afin de donner satisfaction aux 
réclamations du public, a déjà prescrit il ses 
succursales de recueillir les petits billets pro-
venant, des régions autres que celles de leur 
siège. Les billets reçus sont centralisés à Pa-
ris, pour être renvoyés aux succursales d'ori-
gine. D'autre part, un accord cet, intervenu 
avec le payeur-général de l'armée anglaise 
pour l'échange des coupures, quo les change-
ments de résidence rendent inutilisables pour 
les soldats anglais. Ces mesures paraissent do 
nature à remédier aux inconvénients que peut 
présenter la diversité des coupures en cir-
culation. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4.HEURES DU 

Le sioavsait Certificat 
ds Préparation iraifaire 

Paris, 8 Décembre. 
M. Clemenceau^ va publier incessamment les 

conditions dans lesquelles sera accordé le cer-
tificat de préparation au service militaire qui 
remplace l'ancien brevet militaire. 

L$ nouveau certificat est basé sur un exa-
men accessible à la masse qui permet d'appré-
cier d'une manière exacte et impartiale le de-
gré d'entraînement physique des jeunes gens 
et de constater qu'ils ont acquis les notions 
Tudimentaires utiles aux besoins de l'armée. 

Le certificat comporte, comme annexe, un 
diplôme de moniteur et divers brevets de ca-
pacité qui permettent aux meilleurs de se dis-
tinguer. De sérieux avantages sont d'ailleurs1 

attachés a. la possession do ces divers titre*; 
en particulier une permission supplémentaire 
rfe dix.jours assurée dans les premiers mois 
de service. 

Le ministre espère ainsi avoir fait accomplir 
un progrès important à la question si grave de 
1 éducation générale de notre jeunesse. 
" — »^^> i ■ ». i 

Marseille'et la Guerre 
Moi'is aa champ d'iiomieur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Jean Pichon, soldat d'infanterie co-
loniale, tué à l'ennemi le 21 octobre 1917, à 
l'âge de 21 ans. 

lie M. Louis Cafaaso, de La Ciotat, soldat au 
S?9 chasseurs à pied, tué. à l'ennemi le 20 oc-

tobre 1917. 
La Petit Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agiréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats Messes ea promenade 
Fendant la toniare quinzaine, lo Syndicat d'Inl-

tiat.ivo de Provence, poursuivant son œuvre 6i>éclaJe 
auprès des soldats convalescents des hôpitaux de 
notre villo. leur n'offert diverses promciiadss dans 
les voiture que la Compagnie des Tramways met 
obligeamment à sa disposition. Après avoir visite 
nos "banlieues et le littoral, les soldais ont lunche 
à l'établissement Mouler où dames du marché 
central leur ont offert des fruits et où les Rrinel-
panx artistes de nos music-hall les ont agréable-
ment divertis. A leur passaja au COÛTS Saint-Louis, 
les bouquetières les ont abondamment fleuris et 
des cigarettes leur ont été distribuées par un gé-
néreux ' anonyme. 

{toféreBco Loraud 
C'est aujourd'hui que lo député belge Lbrand, il 

MaSSUlà-, à 3 heures, entretiendra, sous les auspi-
ces de la Ligue Belge, son auditoire sur lo thème 
suivant : « L'.:; horizons nouveaux de la guerre, 
le monde civilisé uni contre le brigandage alle-
mand ». M* Stefanl,-du barreau de Marseille, Oui 
répondra. Uno brillante partie de concert sulvïa. 

Nous conseillons aux détenteurs de cartes et à 
ceux qui voudront se présenter encore an contrôle 
d'aller de bonne heure ix MassUia, ou il. y aura 
certes foule, l'entrés étant gratuite. 

Poar îcs ssjets grecs 
Le consul général hellénique invite tous les su-

jets grecs établis ou résidant depuis six mois a 
Marseille, dans lo but de vérifier la liste de- ses 
ressortissants, do bien vouloir (dans lo délai de 
dix jours) taire parvenir au consulat une carte 
postale où il sera indiqué leurs nom et prénoms, 
urofeBSiOB, nom ot prénoms de leur épouse, le nom-
bre d'enfants, la commune où ils sont inscrits on 
Grèce fet leur adresse à Marseille. 

Les i-efugiés do Thrace cl d'Asie-lUnoure, i»n 
sujets grecs. airml que les marins n'ayant pas six 
mois de résidence sont dispensés de cette forma-
lité. 

Tout sujet grec qui no se conformera pas aux 
prescriptions du présent avis s'expose à so vola 
refuser à l'avenir tout passeport ou carte d'iden-
tité. 

Lit GUERRE EN ORIENT 

ur lerront demcedoine 
GomniBSsirçué officiel français 

Paris, 8 Décembre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 7 dé-

cembre : 
Activité d'artillerie assez vivo sur la 

Siruma. 
Sur te reste du front, le mauvais temps et 

la brume entravent toute opération. 

Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERR0CARN1NE 

m PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD. 
* Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

LES SPORT S 
COUPE DU LITTORAL 

Olympique de Marse'slla contre 
Spoitiftg'Club do Marseille 

Le match do cet aprés-midl sera l'une des plus 
intéressantes parties de la nouvelle saison, qui no 

difficile de départager les équipes. L'O. M. conserve 
sa meilleure ligne, l'arriére défense, oit brillent 
Jean ton et Gasc.-vrd. Quoique moins complète la 
défense du Sporting peut, grâce à Basshart. pré-
tendre a contrebalancer son opposée. LC3 demi 
aile du Sporting, Laban et Auberi, surpasseront 
les Olympiens Par contre, René Soheibertstocls sçra 
au contra un distributeur de jeu plus scientifique 
qu'Ulysse. Chez les avants, nous trouvons d excel-
lents joueurs : H. ScheibenstacU, Cosgrovo, Ca-

* bassu, il l'Olympique, Vaughan, Vezier, Julier, qui 
forment au Sporting la triplette du centre. No fal-
lalt-il pas, eu vérité, prédire un match très serré, 
et très disp-jtâ a la fois. L'arbitre sera M. Kossi. 

Olympique da Marseîiîe 
Les joueurs disponibles de 1" et 2" série sont In-

vités à se rendre aujourd'hui sur le terrain du 
S G. M. (Pont-de-Vivaux). Entraînement contre 

■ le S. P. 
U est rappelé aux joueurs do la classe 1S et au-

dessous que- leur licence doit être complétée par 
leur date do naissance. La Commission de football 
prie ceux qui n'ont pas accompli cette formalité 
de bien vouloir fairo parvenir au siège, café Pho-
céen, cours Belsunce, 6, une pièce d'îîîcntlté, extrait 
ou bulletin ds naissance. Les joueurs n'accomplis-
sant pas cette formalité ue pourront participer aux 
matchs officiels. 

Tennis. — Les joueurs de tennis sent priés d'as-
sister il la réunion de ce soir, 0 heures, au siège, 
pour communication importante. 

■f- Miané-lcs-Lourdincs (Vienne). — TJn incendie a 
W détruit un bâtiment de l'atelier de chargement. 

Plusieurs ouvrières ont été tuées, une quinzaine 
blessées. ' ' 9 

3 Paris. — Le capitaine acuchardon rexra, lundi, 
la déclaration do M. André Tardleu, haut commis-
saire français aux Etats-Unis, au sujet des faits 
qu'il a dénoncés relatifs à la corruption commise 
par l'interprète GoldsoU qui s'est tait verser des 
millions par les industriels américains. 

Paris. — On a ijcrqulsltionné à Eponc, à l'Institu-
tion 1* « Avenir Social » fondée par Sébastien Fauro. 
On y a saisi une grande quantité de lettres et 
d'Imprimés appartenant a la directrice, Mme Tri-
vier, connue sous le nom de « Madeleine Vernet » 
et amie d'Hélùno P.rlon. 

3E3iill<3tixx IFixzcxrxcl&Y' 

Paris, S décembre. — Comme d'habitude, la 
séance d'aujourd'hui samedi est caractérisée par 
le manque d'activité pour cette raison et aussi à 
cause do l'emprunt et des événements. Beaucoup 
de groupes sont indécis. Nos rentes 3 et 5 % ré-
pètent exactement leurs cours de la veille, mais 

_ les .•'.étions de nos banques et de nos chemins da 
T 1m sont peu traitées aujourd'hui. Les valeurs in-

dustrielles russes sent irrégullères. Quelques-unes 
accentuent encore leurs progrès, mais d'autres per-
dent quelque-.; points. Les banques, cependant, sont 
plus résistantes. SI la tenue des valeurs culvro 
est meilleure, celle des groupes caoutchoutlers, do 
transports maritimes et de métallurgie s;mt gêné-
lal/jm-enî plus faibles. 

GoBiSBuniqua officie! anglais 
Londres, 8 Décembre. 

Il n'y a aucun changement dans ia situa, 
tion sur le front. Une pluie torrontiello ost 
tombés le 7 décembre rendant le trafic sur 
l«s routes des plus difficiles. 

EN MESOPOTAMIE 

Csmnmnipé officie! 
Londres, 8 Décembre. 

Après la prise du défilé de Sakaltutan, le 
A décembre, nous avons poursuivi les Turcs 
jusqu'au viûagéde Karatepeh, « environ vingt-
einji milles au nord'- de 'Bel Abbas. Les Turcs 
en ont été chassés, le S décembre, après un 
vif engagement. Zd poursuite eut lieu à tra-
vers un pays difficile et marécageux, sillonna 
ds ruisseaux. 

Les Anglais et les Russes, combattant sur 
leur flanc droit,, se sont comportés avec une 
grande endurance et ont surmonté tous les 
obstacles. Dans la matinée du 7 décembre, 
nos aviateurs ont bombarde- avec succèe TUÙ 
hurmatli. Les Turcs auraient incendié, le 5 dé-
cembre, les charbonnages de Kifri. On a aper-
çu, le lendemain, les flam7nes des incendies. 

Dit S au 5 décembre, nous avons pris S ca-
nons de campagne, une mitrailleuse et 227 
hommes, dont un colonel et 6 officiers. 

La Situation militaire 
Paris, 8 Déeembr*. 

La situation est demeurée stationnaire au-
jourd'hui sur l'ensemble des fronts. 

Dans le secteur britannique, ii n'y a eu, 
sur le champ de bataille do Cambrai, au'un 
engagement d'importance essentiellement lo-
cal, vers Boursies. La lutte d'artillerie se 
poursuit très vive en Flandre eî au sud de 
la Scarpo. 

Il en est de même sur le iront français, ofi 
l'infanterie n'a exécuté que des coups de 
main d'intérêt secondaire. 

Sur le front italien, la ligne austro-alle-
mande s'est stabilisée au plateau d'Asiago. 
Toutefois, la canonnade violent8 et les con-
centrations de troupes ennemies semblent 
faire présager que l'armée du général Con-
rad reprendra son mouvement vers Bassano 
dès qu'elle en aura la possibilité. 

L'essentiel est que nos alliés résistent, com-
me ils le font, d'ailleurs, avec ténacité, a 
l'effort adversç, soutenus, du reste, par les 
contingents franco-britanniques, dont les 
escadrilles, notamment, sont entrées en ac-
tion. 

Un Hydravion allemand 
capturé en mer 

Amsterdam, S Décembre. 
Un hydravion allomand, dont les deux oc-

cupants étaient épuises a été amené à Zee-
bruge. Selon la Telegraaf, cet hydravion était 
parti d'Ostcnde mercredi matin et était tombé 
à la mer le même jour. Les aviateurs étaient 
restés à la dérive pendant vingt-quatre heu-
res. 

Chyfascle Matri 
La Nouvelle Méthode do M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans sene ni Interruption 
da travail, un soulagement immédiat et la 
guérisen définitivo des hernies ou descen-
tes les plus grosses èt les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
s'ajouter aux nombreuses guérisons obte-
nues : 

Vieussan, 25 novembre 1917. — M. Noël 
DEMEURE. J'ai le plaisir de vous informer 
que votre méthode a complètement guéri 
mon hydrocèlo. A titre de reconnaissance, 
je vous autorise à le publier. —- HOR-
TOLA Victor, ù, Vieussan (Lalignières), par 
Olargues (Hérault). 

Chaque jour. M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par ea méthode. 

Nous.avons la ferma conviction d'être utilo 
à nos lecteurs'-en - leur conseillant d'aller votre 
en touîo confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années,et qui recevra à: 
Digne, dimanche 9 décemb, h. Boyer-Mistre. 
Foi'oRiciuier. lundi 10. hôtel des Lices, 
MARSEILLE, mardi 11 et jeudi 13 décembre, 

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
St3teron, mercredi 12, hôte] des Acacias. 
Cannes, vendredi 14, hôtel des Négociants, 
Brignolas, ie lô, hôtel de la Cloche-d'Or. 
Toulon, dimanche 1G et lundi 17 décembre, 

hôtel du Dauphinô, rue Berthelot. 
Anti&es, mardi 13, hôtel de France, 
Celte, mercredi 19, Grand-Hôtal, 
Bess-iges, ïeudi 20, hôtel du Commerce. 
La Grand'Oomfee, 21, hôtel du Commerce. 
Uzes, samedi 22, hôtel Bécharu. 
NIMiâS, dimanche 23, hôtel du Midi. 
Alais, lundi 24, Riche-Hôtel. 
DEMSURE, 52 boulevard E.-Quinet PARIS 

par la méthode du cûlebro spécialiste A. 
DECHAMPS, 135, boulevard Magenta, Paris, 
qui garantit la guérison par écrit. Renseigne-
ments gratuits dans les villes suivantes, do 
9 h. à i heures . 
La Cîetaf, dim. 0 décemb., hôtel de l'Univers. 
St-Raphaël, lundi 10, hôtel des Négociants. 
Nice, mardi 11, h. Moderne, av., de la Gare. 
Cannes, mercredi 12, hôtel Européen. 
Draguignan, jeudi 13, hôtel Berlin. 

ARSEILLE. vendredi 14, hôtel de Paris, 
11, rue Colbert. 
'arascon, samedi 15, hôtel du Louvre. 

Bozinrs, dim. 16, hôtel du Chemin de Fer, 
gare Midi. 

Mimes, lundi 17, h. de Nice, face les Arènes. 
Montpellier, mardi 13, hfjjsl Moderne. 
Bagrsoie-s-Çèize, mer. 19, itôtel de la Poste. 
Alais, vendredi 21, Grand-Hôtel. 
Uzès, samedi 22, hôte] Bôchard. 
Lunol, dimanche 23, hôtol du Commerce. 
BécSarrïoux, lundi 24, hôte] du Midi. 
Cette, mardi 25, hôtel de Paris. 

CEINTURES VENTRIERES «jour rein MO-
BILE, DESCENTE de MATRICE, EVEMTRA-
TION, ♦ 

Communiqué officiel j 
' I 

Paris, 8 Décembre. % 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : £ 

Activité intçrmittanto en qiis^ruas points du front. < 
Ce matin, les AilemaEds ont lanco ua violent coup ds main dans 1?. ré- f 

gion da Bsauimont. La tentative a coaaplètenïsat échoue. U&tmsml a laissé $ 
entre nos mains des prisonniers et une mitraillsuse. i 

Au cours du bcmbfirdsnwînt ds Calais, effectué par les avions aile- | 
maïids, dans la nuit du 5 au 6 décembre, sapt personnes ont été tuées et » 

| une vingtaine blessées. jj 
VvVVWVVl.VWVV'VVVCA.VVVW^^^ 

Communié aogiais 
8 Décembre, 21 h. 50. 

Sur le iront de bataille de Cambrai, 
un engagement local a eu lieu à l'est 
de Boursies. On ne signale aucune ac* 
tion d'infanterie sur le reste du iront. 

L'activité de l'artillerie allemande a 
été surtout dirigée au cours de la jour-
née contre nos positions dans la région 
de Flssquières, de Monchy-le-Preux et 
du secteur de Passchendaele. 

Les opérations aériennes se sont trou-

vées hier moins favorisées par suite des 
nuages à faible hauteur et de la mau-
vaise visibilité. Nos pilotes ont fait du 
réglage et exécuté plusieurs reconnais-
sances à faible altitude, ainsi que leurs 
bombardements habituels. ïls ont en-
core attaqué à la mitrailleuse les trou-
pes ennemies dans leurs tranchées1. 

Les combats aériens ont été peu nom-
breux. Un appareil allemand a été 
abattu ; un autre a atterri sans avaries 
dans nos lignes. Quatre des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

'•Aviser*-

LA TRAHISON RUSSE 

gociauons 

Le représentant de l'Allemagne 
Amsterdam, 8 Décembre. 

Le Tageblalt dit que le ministère des Af-
faires étrangères d'Allemagne est représenté 
dans les négociations pour l'armistice, par M. 
de Rosenberg, chef de la section des Balkans 
et de la Turquie au ministère, 

L'armistice est ajourné 
Stockholm. 8 Décembre. 

On annonce que les pourparlers sur l'armis-
tice ont été engagés à Brest-Litovsk. Lé séance 
a commencé le 5 décembre à midi par la lec-
ture d'une déclaration des délégués russes 
par laquelle, en constatant les divergences 
de vues qui se sont produites sur la question 
d'armistice, ils auraient proposé de renvoyer 
la séance à huitaine pour la repirendre le 12 
décembre à 2 heures de l'après-midi. Le gé-
néral Hoffmann aurait exprimé le regret de 
cette proposition, mais déclaré qu'il l'accep-
tait. 

Pour des raisons techniques, la proposition 
de transférer la réunion à Psltof, sur le ter-
ritoire russe, n'aurait pas été acceptée. On au-
rait maintenu Brest-Litovsk. En ce qui con-
cerne l'armistice sur le front pendant huit 
jours, les Russes repousseraient la proposition 
du général Hoffmann de passer cet armistice 
spécial ; mais d'un autre côté ils propose-
raient de confirmer la suspension virtuelle des 
hostilités. Le général Hoffmann aurait répondu 
que celte proposition était acceptée à l'unani-
mité, 

La raison de l'ajournement 
Stockholm, 8 Décembre. 

Les journaux non maximalistes constatent 
le manque de précision des pourparlers de 
l'armistice, lo caractère vague des comptes-
rendus, et l'insistance avec laquelle sont qua-
lifiées d'évasives les Téponses allemandes lais-
sent suposer aux journaux que les pourpar-
lers ne se sont, pas engagés sans difficultés. 

La nouvelle de l'ajournement à huitaine con-
firme à leurs yeux aujourd'hui cette impres-
sion première et leur fait croire que les con-
ditions allemandes ont dû avoir un tel carac-
tère que la délégation russe a cru même qu'il 

Grande Métropole Horlogèrc 
de France que vous trouverez 

LC3 

MEILLEURES MONTRES 
' en vous adressant directement à 

aCRLOGER-COXSTI\CCTECB TECHNIÇOE 
Manufacture d'Horlcgeri* 

BESAKÇON (Doubs) 
qui vous enverra contre 0.25 eu timbra 

Son Supsrba Album Illustré 
Maison i!; Confiance, Fondé» en 1721 

La plas imperlante Maison 
Pendant directement aux prix de fabrique 

n 

Pour donner toutes facilités aux souscrip-
teurs à l'EMPRUNT NATIONAL i %, que leur 
profession ne laisse libres que de midi à 
S heures, 

Le Crédit Oural ûe Frases 
11, RUE SAINT-FERREOL 

les informe que ses guichets resteront ouvert? 
de 9 heures du matin ù 5 heures du soir, 
sans interruption à midi, depuis le jeudi 
13 décembre jusqu'à la clôture de la sous, 
cnptton qui aura lieu le dimanche 1S dé-
cembre, a 2 heures de l'après-midi. 

LG CBEOlî COMMERCIAL OE FRANGE 
Insiste do nouveau pour que chacun sous-
crive aussi largement que ses ressources le 
lui permettent ■ n remplira ainsi un devoir 
patriotique et fera un placement de tout pre-
mier ordre. 

. sSAîK'rEHÂarrvoiJa euesuàsz 
N'BISSITEZ PAS à demander qa Laboratoire 
dit Sud-list à Saint-Pricst (Isère) (ei preme3 
CJ'?'?'^,^ *? Prison rie L'EPILUPSlli e> 

n'était pas nécessaire de las discuter et a eu 
recours à l'ajournement pour ne pas aban-
donner les négociations sur une rupture. 

La Révolution russe 
Le Sénat s'insurge contre 

le gonvsrnsmeat de Lénine 
rétrograde, 7 Décembre. 

A la suite du décret du gouvernement de 
Lénine supprimant les instructions judiciaires 
russes, y compris le Sénat, celui-ci a tenu, uns 
séance plénière et a voté à l'unanimité la 
résolution suivante : 

« Le pouvoir étant entre les mains d'un 
groupe politique s'appuyant non sur la vo-
lonté de tout le peuple, mais sur la force gros-
sière du groupe qui détruit les bases mêmes 
de la vie nationale russe, attente au patri-
moine le plus précieux du pays, à savoir les 
institutions judiciaires, le Sénat décide de ne 
pas reconnaître le décret et de continuer son 
travail jusqu'à la dernière possibilité. 
Les révolntiounaires arrêtent 

la commission de la Constituante 
Pétrograde, 8 Décembr*. 

Le comité révolutionnaire militaire a arrêté 
toute la Commission générale chargée de la 
préparation des élections à la Constituante ! 
lo président de la Commission les 2 vice-pré-
sidents, et 12 membres ont été transportés et 
enfermés à Smolny. Cette arrestation cause 
une vive émotion. 

La République de i'Epteur 
rompt ayeo iliieniape 

Guyaquil, 8 Décembre. 
On ahtiohce officiellement quo l'Equateur 

a. rompu les relations diplomatiques avec 
l'Allemagne. 

La Suppression du travail de nuit 
dans îaJoisîâGprie 

Paris, 8 décembre-
La ligue des boulangères a remis hier à la 

Chambra de commerce une protestations mo-
tivée contre la loi sur la suppression du tra-
vail de nuit clan.s les boulangeries, votée le 
13 novembre dernier. 

informe les personnes qui 
n'auraient pas reçu sa cir-
culaire indiquant les condi-
tions et les avantages du 

MOTEL EMHÏ iïHL 
qu'elles trouveront dans ses 
bureaux un personnel expé-
rimenté et expéditif qui leur 
donnera toute satisfaction 
pour les renseignements 
dont elles pourraient avoir 
besoin et les opérations à 
faire. 

MUTEZ 
il imite 

Pour augmenter vos revenus consul-
tez la circulaire adressée à sa clientèle 
par la 

Société Marseillaise de Crédit 
La SOCIETE MARSEILLAISE garan-

tit l'irréductibilité des souscriptions à 
la Défense Nationale. 

7, rue Cannebière 
Beçoit SABS FftHfS les souscriptions au 

LE HAMMAM BMa"Lses.!n-daOouch6s. 
Piscine, 14 allées de Meilhnn Prix modérés 

14 morts et 45 dispos 

r ie front italien 
Gommisniqiio officiai 

Roms, 8 Décembre. 
Pendant la journée d'hier, l'action de 

l'inîantsrié sur lo plateau d'Asiago, s'est 
limités à des rencontres entre patrouil-
les. Entra Asiago et la partie supérieure 
du val Frenzela, des mouvements et des 
rassemblements dos troupes adverses 
qui se maintenaient hors de portée des 
fusillades ont été battus longuement 
par les concentrations do feu de nos 
batteries et ont été l'objectif de grandes 
actions de bombardement exécutées par 
nos escadrilles en coopération avec cel-
les de nos alliés. 

Un total de cent cinquante appareils 
ont lancé des bombes sur les lignes en-
nemies et ont provoqué des dégâts, des 
pertes et des esplosion's de dépôt de mu-
nitions. S'étant ensuite abaissés à faible 
altitude, les vaillants aviateurs ont mi-
traillé longuement les troupes adverses. 

Sur le reste du front, il n'y a eu que 
des actions d'artillerie plus intenses sur 
la basse Piave. 

Pendant la nuit dernière, nos dirigea-
bles se sont portés sur les alentours de 
Quero et de Mota-di-Livenaa et ont at-
teint avec plusieurs tonnes de bombes 
les bivouacs des troupes ennemies et 
des colonnes d'autos en mouvement. 
Pendant la journée, trois avions enne-
mis ont été abattus su cours de duels 
aériens. 

L'affaire Turiîièl 
Mrae Tunnel fait de premiers aveux 

Paris, 8 Décembre. 
Mme Turmel a été interrogée aujourd'hui 

par le capitaine rapporteur Mangin-Bocquet. 
Elle a déclaré eue e'est bien elle qui a fait 
l'échange des billets suisses, mais quo son 
mari ne lui en avait jamais Indiqué l'origine. 

Le Traité C3«rs3 af?|Î0-s§ppe 
Londres, 8 Décembre. 

Une nota de l'agence Reuter dit que le 
traité de commereo conclu entre les gouverne-
ments anglais et espagnol relatif aux expor-
tations et aux importations de charbon, de mi-
nerai de fer et de fruits, est conforme, sauf 
quelques modifications, à l'accord conclu par 
le marquis de CoTiina durant son récont sé-
jour à Londres avec le gouvernement anglais. 

Gn psrpsiiionns ùm les Sureaux 
ds Journal « l'kmtï » 

Rome, 8 Décembre. 
Les journaux annoncent qu'une perquisi-

tion a eu lieu, la nuit dernière, dans les bu-
reaux de VAvanti, à Milan. 

La catastrophe d'Halifax 
Le nombre des morts est évalué à 5.000 

Londres, 8 Décembre. 
Suivant le correspondant de l'Eveninp News 

à Montréal, le département de la Marine à 
Washington aurait reçu du commandant na-
val de la place d'Halifax, une évaluation 
fixant à 5.000 le nombre des morts. 

sont radicalement supprimés par l'emploi du 
célèbre Appareil Pneumatique et sans Ressort 
de A. QLAVERIE, de Pans, universellement 
considéré comme ie type le plus parfait de 
l'appareil herniaire moderne. 

U n'est pas de hernie qui résiste à cet in-
comparable agent thérapeutique, la seul asses 
puissant pour avoir raison des tumeurs 
les p!us volumineuses et assez doux pour 
faire distar'aître les hernies sans occasion-
ner aucune gêne. 

Nos Lecteurs atteints de hernies, quels que 
soient leur âge et leur profession, doivent 
avoir recours aux conseils du Renommé Spé-
cialiste qui recevra de 9 h. à i h. à : 
MARSEILLE, dimanche 9, lundi, 10,mardi 11, 

et mercredi 12 décembre, hôtel Richelieu, 
15, cours Belsunce. 

Hyôres, jeudi 13, hôtel'de Paris. 
St-Raphaël, vendredi 14, h. des Négociants. 
Draguignan, samedi 15, hôtel Berlin. 
Toulon, dimanche 15 et lundi 17, h. Victoria. 
Nice, mardi 13 et mercredi 19, hôtel Moderne, 

51, avenue dé la Gare. 
Monaco, jeudi 20, hôtel de la Paix. 
Motîton, vendredi 21, hôtel du Cercle-Gay. 
Cannes, samedi 22 et dimanche 23, Grand-

Hôtel de l'Univers. 
Ceintures perfectionnées et appareils CLA-

verie contre'les maladies t!e matrices, dépla-
cements des organas, obésité, varice, etc. 

Jambes et bras artificiels. Modèles perfec-
tionnés. A. CLAVEB!E, Spécialiste breveté, 
234, faubourg St-Martin, PARIS. 

TOUS HOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESUP.B 
AVCG ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h ilfioyï Tailleur j K: &»à%o 
MARSEILLE f B.idola Madeleine, 3-
AVIGNON, TOULON, CETTE, SEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

viendra parer de \son éclat 
vos joues pales et décotoroe» 
torsqye vous prendrez dei 

qui, revivifiant et régénérant 
le sang appauvri, fatigué et 
dégénéré, guérissent de 

rAsuémie, ia €faîor@se,; 
!'Épuisement Nerveux. 

Tontes pharasetes. 
3 fr, 50 la ioito plus 0 £r. <K> de UmSre tais. 

i ■ ■ V / -Ï-'J 

«fvesf Dit j'je.y t-t HORS concouru 
Le bandage G LASER truérît là hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. 3. GLASER est absolu-
ment sans ressort : il maintient les hernies 
les pius fortes et les plus anciennes' les trifé-
*it et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est faU 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra-
ticien â : 
Aix, 9 décembre, hôtel de la Mule-Noire. 
S-isteron, 10, hôtel des Acacias, jusqu a 4 h.; 
MARSEILLE, 11, hôtel des Négociants, cours 

Beisunce ; 
Avignon, 12, Grand-Hôtel ; 
Apt, 13, hôtel du Louvre ; 
PeJ-tuis, 14, hôtel du Cours ; 
Draguignan, 15, hôte] Berlin ; 
Nice, 16, hôtel Moderne. 51, aven, de la Garas 
Toulon, 17, hôtel du Nord ; 
Cannes, 18, hôtel de l'Univers ; 

Brochure franco sur demande a M. i. GLA-
SER, 63 boulevard Sébastopol. Parts. 

Ceintures ventrières ncur déplacement da 
tous organes 

Eisa se coucfeaftit. 

«■ Un seul GRAIN «■ 

de la SOURCE 
Effet oertain au réveil 

2.50 la boîte (impôt compris). Toutes 
Pharmacies ou franco conlre mandat de 3 fr , 
. Etablissements MIRATON.àChâtel-Guyon 

IBBBB 

ffiSO gui (g; p 

Nouvelle Méthode rie Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

EC Faubc; àfforvtrçi «-^M'«ï.1Ps,ri®. 
E.G Professeur COURTOÏS, t'émment 

Spécialiste qui seul garantit la guê-
rison par Ocrit, recevra dans les viUes 
suivantes : 
Nice, dimanche 9 décembre, hôtel Mirabeau, 

15, avenue Malaussôna 
Fréjus, lundi 10, hôte] du Midi 
Bngnoîes, mardi 11, hôtel du Lion-çj'Or. 
Toulon, mercredi 12, jeudi 20, hôtel du Dau-

phiné. 
Hyères, jeudi 13, Gd Hôtel des Voyageurs. 
St-rrcpez, vendredi 14. hôtel Continental, 
Grasse, samedi 15, hôtel de la Poste. 
Monaco, dimanche 1G, hôtel d'Orient. 
Puget-Tliéniers, lundi 17. hôtel de la Croix-

de-Malte. 
Antîfecs, mardi 18, hôtel Terminus. 
Cannes, mercredi 19, hôte] de l'Univers. 
Toulon, jeudi 20, hôte] du Dauphiné. 
MARSEILLE, vendredi 21, samedi 22, hôtel 

de la Poste. 

CHiKTURES VEfiiTRIESIES âMATORMUES 
POUR REIN ËSOBILE * 

DESQEWT.EdaM»Tf»éte, KVENTRATIûW 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hter, 

2J naissances, dont 2 illégitimes, plus Si décÈs, dont 
7 d ©niants. 

AVIS DE MESSE 

»n«î.^i.esse de sorUe de deu11 de M- Maria f/iOlMeiM aura lieu demain lundi 10 courant. 
a 9 heures, à Sainte-Marthe (banlieue). 

| REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSS 
(Aix, Bouches-du-Rhôns) 

M. Antonin Arnaud, boucher, et ses e* 
fants, remercient leurs parents, amis' et con-
naissances des marques de sympathie qui 
leur ont ete témoignées à l'occasion du dé-
ces do leur tante, M" veuve Louis JOUR.» 
DAN, et les prient de vouloir bien assister ai 
la messe de sortie de deuil, qui sera célé-
brée lundi 10 décembre, à 10 heures du ma, 
tin, en 1 église de Saint-Jean-du-Faubourg 

JiiflfpS^ 

HÊHA6ËRES, BIAIÎRES D'HOTEL, CUISINIERES 
L' «Alpha B. H. C. » remplace l'Huile dans la friture, le beurre dans tons 

tes usages de a cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût S 
DIIASS T'AiXH8«X ™!éMs? des économies

 sensibles clans les ménagS 
B MBERS . r• «5 ?n9 l°UIeS 16S boniies maisons d'allmentatioa. B. ROBERTY et C», SN., traverse du Moulin (La Capelette). Marseille. 



Oemaio LBSOI ifl Décemâre 
et JOUES SUIVANTS 

VÊTEMENTS DE PLUIE CAOUTCHOUTÉ, IMPERMÉABILISÉ 

VjENTE de beaux VÊTEMENTS, de bëanx COSTUMES 
de Renards, COLLETS Fourrures, BANDES et 
COLS Fourrures pour Garnitures, Manchons, etc. 

en PESGÎSOJR3, CHEMISETTES, JUPONS. En TRICOTS, 
CULOTTES, BAS, FICHUS, PELERÎNES, FLAMELLES, 
GOLFS, etc., Dames et Fillettes. En CHEKSISES, CHAUS-
SETTES, CALEÇONS, TRSCOTS, CHAWDASLS, CACHE-
NEZ, FLANELLE, pour Hommes et Garçonnets. 

En Couvertures, Edredona, Tapis, Sièges, 
Rideaux, Salles à manger, Chambras à coucher, 
Gtaoeo, Toilettes, Petits meubles fantaisie. 
Articles pour Bureaux, Cuisines, etc., etc. 

de nos BICHE8 MODELES ds 'COSTUSES s! G3SFEE-
lioia. ËQ nss mmm, VELOURS, SOIE&IES, FLAGEL-
LES, etc., eîc. psur Rfibes, Poigncira, Cersagss d'&lssr 

Institut Vaccinothérapiqne 
Maladies de la peau — Blennorrhagie 

(Dméfion) — Syphilis — 605 — 014 — Galyl — 
Docteurs Spécïaîïsîas, 9 h. o. midi, 2 b, à 6 b., 
cours Leîayette, 68, TOULON (Vax). 

JDCEMH2(5S3 BIOHTRS9 , 
BIJOUX «t GRFfiVRSItlS 

'.fiJRWMIDEAO TiViBSSAKQOK 
Six tm Pris, 25 Hiiulllcs d'Or en Cmemrt 

■it. VOtoervatein. FBAESS3 TAStf IUU8ÏEÏ. 

Les Souscriptions sont 
reçues sans frais chez tous 
les notaires. 

L'ARGUS BE U PRESSE, 31 ne BgrgÊre, Firl 

Poudre de Riz UQUIÙE^^ m 
CÏCÎ h IBSSI aalBê cco l'ûpasr;» steiM ma paia fl'taa 
Hs3nwà& t-.f.'.ejr. t*>.lsZ3r.Ë£rù,?Ei>AnE,à£'îrrllz 
WffEitotolM Piamacise, ParfeœsHss ctSraiisffiatnsins. 

wv On demande des ouvriers monteurs, des ta-
lonears, ma coupeur au balancier pour la cliaus-
siino militaire, chez I'orchlno, ru© Sainte, 105. 

•vw On demande de bons ouvriers charrons. 30, 
rue d«s Jardins, Centre d3 charbonnage. 

BOURSE- DU TRAVAIL (Téléphona B-28). — On 
domande : Un chef d'atelier galocnier «t des ou-
vriers, à Nimes (Gard); des mancauvrcs-terrap.-Jors, 
a Pas-des-Lanclers (B.-du-Eb.)j un ouvrlea* char-, 
ron; un jaune garçon da bar; des apprentis'pape* 
tiers-relieurs, dont un dégrossi; un ouvrier type? 
graphe, à Bastia (Corse); IHI ouvrier telnturier-
desrafcaeur, à CarcaEsonne, bien payé; dftux ou-
vrteis scieurs mécanique, à Orange (Vauclùs;: ; un 
appieesur, taUleur de mesure, à Alger, travail à 
domicile; des ouvriers plombiers-zingueurs, à Can-
nes (Alpcs-îlarltimes); des ouvriers typographes, 
à Avignon (Vaucluse); un bon ouvrier ciarron, 
travail assuré toute l'armée, à Aix (li.-du-Hli.!; un 
ouvrier ou demi-plombier; un demi-ouvrier électri-
cien; de3 ouvriers et demi-ouvriers tôliers-tuiaistcs 
pour chaudronnerie; des ouvriers cordonniers pour 
la réparraUon; un ouvrier matelassier; un ouvrier 
bijoutier; des ouvriers menuisiers-monteurs; un 
demi-ouvrier sellier; des ouvriers selliers pour lo 
grand équipement, travail à, domicile; un demi-ou-
vrier peiptre en bâtiment ou apprenti dégrossi; un 
apprenti graveur; un apprenti menuisier dégressi 
ou non; un ouvrière typographe, à Bastla (Corse); 
des ouvrières seUiôres; dss ouvrières pour lo blut-
fetago (1 Ir. 60 l'unité); des ouvrières galochlè-
res; des ouvrières brodeuses (broderie artlstlQue) ; 
uno ouvrière et demi-repasseuses; des ouvrières tall-
leuses; des coursiôres. — S'adresser, lundi, Bourse 
du Travail, rus de. l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'identité, de 
mémo que fairo connaître le résultat du place-
ment. On EB répond qu'aux lettres avec timbre 
pour réponse. 

Laxatif physiologique, le stvà fais&at îa 
rééducation fonctionnelle de l'utàestu»' 

JUBOL rééduque Fintestin 

Entérite 
Oyspepsl* 
Kigreins ' ' 
KeRiarrcîàe» 

t*OPINION MEDICALE " 
_ 1 _t_ -

t • n suffît an malade d'avaler chaque sair sans les croquer 
d'un à trois comprimés de Jubol pondant quelques semaines 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour 
un hémorroïdaire, U chose n'a pas de pris. D'ailleurs les 
hémorroïdes sont à ce point une affection fréquente que, 
parmi les médecins qui liront ces lignes, il n'en est pas un 
eeul qui ne soit à même de véHSer par lui-môme et maintes 
fois rexastîtuds de es qui précède chez ses malades. « 

Prof» PAUL SUARB, 

i/tetiat professeur agrégé aux Ecoles de Midcdne 
ttavàlCt Ancien médecin des UûpOaux. 

Toutes pîiarniaelês et sxa Etablis»» Châtelain, s> ras de Vaienciennea, 
Paru. La bolt«, franco, i fr, SO i le» 4 bottes, franco, 80 francs. 

pour'. -les 

■>i.'4nlisôp. 
tiqae que s, 

touta fewyijBï 
doit avoir y fj 6«r sa "tabla \{ 
6e toiletta 

tsmesla ifemnae 

•7,3 GVRAEMQSE 
LÀ est l'antiseptique idéal 
* pour. U voyage Elle se 

prescrite en comprimés 
'stables et homogènes. 
| Chaque dose jeiis dans 
' dsux litres d'eau nous 
donne la solution par-

j jumét que laParisxinna 
| à adoptie pour les soins 
; ritueis de se personne 

■Exiges > f» 
forme *scu-
velle en cam. 
primes, très 

■ rationnelle et 
■ très pratique. 

L'OPINION MEDICALE r 
La C-YP.ALDOSE, dont la réputation mondial» s'âcr.roîl tous les 

(ours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver Us rivale dans 
lout Cs qui existe el a élô préconisé, jusqu'ici ; il est on cQet 
Impo^Eibio do renconlrcr uno association à la lois auss»_ comnléla 
Cl aussi ludjcieuse da tout co qui_était ici nécessaire '1 

; Dr DAGUI, 
^Tjjf la Smulli de îdiiteute Ss Sflïa!4ttP ' 

îÈïfelisSespepts Cbâteîaui, î.,ro» Sa Vaiêircîêaaes, Pari» et tenu» ' 
"~ " t BaMœacies. ta grande boita, trauca 6 (r.£Je* i, 2t lj . , ; 

7, rue Paradis, 7 

Â l'occasion ûe est ANNIVERSAIRE, MmM Saisse* 
Raphaël mettront en oente, à des prix exceptionnels, 
les dernières Nouveautés en, ROBES, PEIGNOIRS, 
BLOUSES, COMBINAISONS, LINGERIE fine, LIN-
GERIE soie, etc., etc. 

VOIR AUJOURD'HUI LA SUPERBE EXPOSITI 

i 

guérii en une nuit Toux, Rhamattâns^, D&iûettrs, Maax dô 
gorge, Maux de reins, Points de côté, Torticolis. 

La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

VENTE DS £1 CHEVAUX 
REFORMES, le samedi 15 dé-
cembre f917, à 13 lieures.pla.ee 
da la Charité, à Tavascon, où 
les chevaux seront exposés, 
de 9 h. à 11 h. 

Pour causes et conditions, 
consulter les affiches. 

Le receveur, 
François JULIEN. 

mm MM PI mm 
Titulaire de marché direct 

avec ia guerre, à vendre, ré-
gions méridionaleSi S'adres-
ser Campagne, 19, allées des 
Capucines, Marseille. 

ill USINE 
vendre, en pleine prospérité 
~" .dr. rus d«s Kepentfes1 j, 

M. Amhrosin.1. 

Les Epiceries Meynadier, COUPS Belsunce, et 
le9<Bucoursal9s, eiiées ds SSaiShan, chemin des 
Chartreux, mettent à la rente le sachet 

produit exquis qui va être à la portés de toutes 
les bourses, pour remplacer la vin d'un pris 
exorbitant. Le pris du Bachot, 0.25 poux un 
litre, préparation instantanée. 
Itmi frasai Isa 10 psqsnU castre maadat de 3 fr, SO 

48, chemin des Chartreux, MAHSEILL.E 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Caivrcrie, Kîatérîsl d'inesndia et Extincteur* 

Tuyaux cuir, toI2e et c^ositcliono 
§EÂUX E13 TOIX.S ms 8-

El FAISAIT UCtiAT OE ÏOTfiE 

Chaussure Nationa 
ADAPTEZ X CEIXE-CI 

LE 

ET LE 

iDt"itai" 
vous économiserez 

TROIS ressemelages 
Seule la marque E^JVS"!©-

^2AI» donne toute garantie de 
solidité et de durée. 

REFUSER LES IMITATIONS 

isacfacturs Française da Ssastclses 
ODLLINS-LYON (Rhône) 

Iiêpôt à Marseille :A. mm, 85, v UttiM 

GUERIT: Conslipation, Vices da sang. Maladies 
, do la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
EfUiSÊS, surmenés, convalescents, rliumaîi-

sanls, prenez avec contianee le DEPURATIF BLEtI, 
qui vous donnera appelit, force, sanlé. 3 fr. 
toutes pharm. La cure est clo 4 flacons, 1 2 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; pb* Bel; phi» Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON ; Phi» Chabre. — 
ARLES : Phl« Maurel: phi» Longuet. 

JANTICOB SRÈLANO enlève le germe des cors : 1.30, M.60. 

Me d'Alignés k te, ï fmnlm 

AVIS D'ADMCAÎIOrl 
Le samedi 1S décembre 1917, 

à S heures du soir, il sera 
procédé dans une des salles 
de l'administration de l'Asile 
d'Aliénés du Vax, à Pierrefeu. 
à l'adjudication des fournitu 
res nécessaires au service de 
cet établissement, du 1" jan 
Vief 1918 au 31 décembre 1918. 

Prendre connaissance du ca-
hier des charges à la Préfec-
ture'-du Var (2» division), aux 
Sous-Préfectures de Brigno-
lls et de Toulon, et à l'admi-
nistration do l'Asile. 

Le diTecteur-médecin, 
Docteur MERCIER. 

Toutes les maladies dont souffre Ta femme 
viennent de la mauvaise circulation du sang. .Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; tes nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Peur maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remo.de qui agisse à la fols SUT 
le sang, i'esîomao et les nerfs. Seule la 

3; 

?esle aux MM Poips 
Le Jeudi 13 décero&ire, i 

0 il. du matlrs, à N!f4ES, rue 
Nattonale, 09, 

Vents (Se très baaux isisfjies 
ancisns et iHodsrnes 

Commode L. XIV, console 
L. XV, bahut breton, bijoux-
provençaux, vases de Chine, 
service de tahle peint et doré 
en porcelaine, service à ver-
res cristal de Baccarat, ma-
china Singer. 

GOLLEGTÏOH BS TâBLEiOX signés : 
Damer on, Céramano, Gior 

dani, Raymond, etc. 
Exposition le 12 décembre 

I* commissairel-priseur 
E. Rossé. 

: i|F»r grand local 
«Ut pour garage 

et entrep. dans rayon Docits, 
Arenc. b. National. Faire of-
fres G-risard et Bouillon, rue 
Paradis, 17. 

de Fonds ils Commerce 
1/33 extratta ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Lisé-
rés en conrorroitê ds la loi du 
17 mars 3909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

ans conditions He son tariJ 
local ordinaire. 

La loi stipule {article 8) qut-
ia publication doit être faite n 
Sa diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine ds la date 
da 10 slatiaturo do l'acte. Cette 
Dublicatum devra 6tra renau. 
volsa du 8» au 15» jour après 
la première insertion. -

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acie, Ie3 noms 
Di'énoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau pfoprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du déla; 
fixé pour le3 oppositions "et 
une élection de domicile dans 
io ressort du tribunal. 

(( Js suis convaincu que tous les citoyens répondront 
à notre appel. Hésiter à souscrire, ce serait retarder 
ta fin de ia guerre en ne donnant pas sur-\e*Gbamp 
au pays tous les moyens de Vaincre. » 

(Discours de M. KL0TZ, Ministre des Finances, à la Chambre des Députés), 

La nouvelle rente française 4 °/0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1943, 
est émise à 68 fr. 60. Les souscriptions pour 300 fr. de rente 
au maximum sont irréductibles et payables immédiatement. 
Au-dessus de 300 îr. de rente le paiement a lieu : 12 francs 
en souscrivant ; 56 îr. 60 à îa répartition. Le Souscripteur 
peut demander à bénéficier de la libération en quatre termes 

, échelonnés de îa manière suivante : 12 fr. en souscrivant, 
"20 fr. à la répartition, 17 fr. 20 ïe 10 mars 1918, 20 fr. îe 

5 mai 1918. Les coupons sont payables les 16 Mars, 16 Juin, 
16 Septembre et 16 Décembre de chaque année. 

rémission 
revenu reei : D|r. 0/o 

La souscription ouverte îe 26 Novembre sera close le 
16 Décembre 1917. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 
LES SOUSCRIPTIONS SONT BEGUES PARTOUT 

Caisse Contrais du Trésor, Trésoreries Générales, Becettos des Finances, 
Perceptions, Recettes da l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse dss Dépôts 
et Consignations, Bauqua^e France, Recette Municipale de la Ville do Paris, 
Caisses d'Epargns,Banquo3 et Etablissements de crédit, Agents de change etrîotaires. 

mi 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le Gang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Lcs mèras de famille font prendre 
ît leurs fillettes la jouvence de 
l'Abbé Soui-y peur leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques 6'as-

*rtir*.A«Ti»l*.« ■ïW!» des époques régulières et Bans fcxiger ce pori/Kut douleur 

Los malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 
Su;tsa de coiscfaes. Pertes blanches, Règles irrégts-
iiàrès, Méîrffes, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, < trouveront la guërison en employant la 
Joyvence de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'ACH' doivent faire une cure avec la Jouvence 
eSo S'Abb© Soury pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCE <la l'Abbé SOUBY, 4 fr. 25 le flacon (H 
toutes Pharmacies ; 4 fr. S S franco ; i flacons 17 fr. ggg 
expédiés franco gare contre mandat-posta adressé à la 
Pharmacie Mag. DUMGHTiER, à P.ouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'împOt. 

| Eisa exiger la Véritable JÛBÏE8GE ds l'Mà SOOBT 
{ aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis! 

EST0H.C, IBÏESTII 
IGiiERISfll RfiPISE, r.égima à rslcsîé 
T.ljcnrs, 10 il. à6 il.Dinsmhe,î0 i 1 ? 

! Vr ou écr. . Kr DOCTEUil-SP?,CiALISTt 
Bcslsï. Eîuçjornmiep, (S, Sarseillc| 

1 (A cûti de la maison Potin) ► 

SUâ tre carré, 3, rue 
francs 

s ca 
dTsly. 

issidsflts Pou,-sui!e3 ct oon 
défenseur 

sultalions par Just, 
16, rue Saini-Ferréol. 

chambres, salles 
manger, bu-

reaux, toilettes, vente, acîtaî, 
échange, 5, rue du Lycée. 1". 

«BLES 

c'est la Sanié, c'est la Médecine végétale par les 
niantes. Succès certain et garanti contre Constipation, 
Bile, Maladies de l'Estomao et du Foie. 
Dépôt à Lyou : DUNOZ, pharmacien, rue Ste-Cathcrine, 

Prix, 1 fr. SO ; par Posta, 2 fr. 10 
DÉPÔT : Girod, pharmacien, 11, ruo Mission-de-Franco 

MOTT P PYWÏÏÏ? contre CONSTIPATION. 
M L klils UAMlij VERS,CONVULSIOW3, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQ'JETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Ea TCH*.3 partaat. Dépit iPHi»HiSIÏ,nAK, 8, al. Seilhos. Ss nié2erd«3 inilitioas. 

Aliment Mationnl » AÏJ E^ABJCSER *' Lait, Cacao, Sucre. 
Le Déjeuner, Ofr. 20. — Postal, 10 kilos, contenant "Ou déjeunera, 
franco contre mandat, 39 fr, CO, — Produits " An ILancior ", 
7,»rue Gasfel, Kice (Alpes-Maritimes), — Agents demandés. — 
Chicorée du Nord * Au Lancier ". — Bouillon Fournier. 

'fiMUM blanc. * u- ',0 le k-■Âmh Postal 10 k., 19 fr. 
(mandat d'avance) ou KO fr. 

■> contre rernbourstment 
Kuiia do tabia, 3 fr, GO ïo lit. 

AUX 0LIM1EBS OE iCE 
50, rue Puvis-de-Cbavannes 
(près rue Colbert), Marseille 

ESI fflipiîSB donne- secret p'guérir 
ssasfcflUofl j)ipl au lit et hémor-

roïdes. Maison Burol, J.3,ùNa:itos. 

MAISON ORIENTALE 
25. riio Paviîiost. 25 

Bijoux indigènes 

Mns de Fatma 
"Henné et Kiioel 

Babouciies brodées 

/DES MILUEB8 Ds©&8i£S3iS©[_ 
I rapides e; i-adicales obtenues dans les cas îss . 
[plus rebalies svoe lo XTouve&vi Tr&xtement| 
; jOéoziratif- VêQ-éîal-A.atiBapiiqzxa.£3£ffs3tftî 

plti3 heureuse découverte à ce jout'(5raocf3/,'i'cj d'Or) 
J contre les Eoaëmp.a, Pelade, liartree, Cliuta des F 
S CîiEVea3î,PeUtculeD,Dèn5ang0Bi3Oias

!
pccrlEBi6, [ 

Aonèo, Kerpèa, Sycosis, Boutccs, Taghas do | 
Hoa33S5t!r, Olaudea, JlliŒtaaMimes, Pistée aras | 
JKEi-;bs3, Hômorrlïftïdes, Tumeurs, USalsdiosS 
coutafjUMises et tous las vic33 duS'eang.I 
RàsulieU incspsréi dûs Itt 1n'Joart,.Bnoh. ct Ran&e.'£»gr&tis.g 
"orirc: t. A RC A DE,Ph"»-C!iim»,,Tayl)esta»,-I,jr(iaL'C6)i 

CUÉP.ÏSON CERTASPJE; OS» 

lïfùmës 
aSTMSSE, EStSSE-îYSâH!! 

âjtion ImtnMi&io * 
«f Kàsali&ts surpron&ntt j 

£%. I.sF1.2,SO(iB;tiecitfril) 
73, Xtaa HléaraaKr, 
pçrie et i1" Pt»«.i 

fïlarseiîie : Phie» Principale Anastay, Braehat, Gibert, D' Char-
rier, Ispa et du Serpent. — Aix : Ph'« Sigaurl, Don, Defrance et da 
Marché. — Tarasecn : Ph>» Brot. 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLA1RE 
© On n'en trouve donc ptua T... Si, PARTOUT 

"îkSS^a n m mm Bronchite Chroniqne 
E?ifiPÎ-3YSÈ?iSE 

çt tjjstss îîs Cpîiressiôîîs 
ïate^EUei^Bseàrdlresbârnjrâa. fSrRlisl'eSwïtaite :si. G''-!;i;e,Loiiïfes (S.-O.) • 

■Flcupisto est 
demandé. 

Gages et lofcjjfievi!. KéltV.-en-
ces do le?ordre exigées. Faire 
offre psr écrit Baze, avenue 
du Prado, 135. 

âfis i°eeir«M 
Oppositions vente Café Ter-

minus, à Vaison, sont reçues 
pendant la durée des hostili-
tés, chez Marin, boucher, Gde 
Hue, Vaison (Vaucluse). 

IEMANDB 

IEMÂNBE aida compta-
È* bie, dame ou 

homme, inut. si pas tr. capa-
ble. Ecr. incl. fige, référ com-
plètes, genre travail déjà fait, 
app. demandés. Factorerie 
Bernard, p. r., St-Ferréol. 

en tous genres, 
sur cîii'tons, caîicSt, eto. 

MAISÏBB, plsee Préfeeture 1 a votre libraire] 
(.a Dansa Ma-

cabre, poème de Ulysse Nor-|Le Gérant : VICTOB IIEYIUES 
mand, 2 fr. £0; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
P,acine, Paria (YI«,L 

Imp.-SLêr. du l'eut-Provcnçai 
rue tlt la Darse. "Su 

1 


